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Tribune Libre
Wallons et Indépendants

«Liège!... Un petit Paris !» disent
des Liégeois avec fierté. « Les Liégeois
sont Français de cœur ! » proclament
d'autres, avec un large geste méridio¬
nal. Vous n'entendez pas un Liégeois
sur mille dire : « J'aime l'Allemagne. »
Il y a là, assurément, un instinct puis¬
sant d'hérédité. Nous sommes Gaulois
et portés, par le fond irraisonnable de
notre âme, à aimer la France avant tout
autre pays, même, disons-le franche¬
ment, avant le nôtre.
Evidemment, la cause immédiate de

cette préférence est la race qui a permis
que nous nous exprimions en la meme
langue que les Français. Et je crois que
le langage surtout est le véhicule qui
transporte nos sentiments vers le Sud
et les éloigne du Nord. Personne, a
Liège, ne parle l'allemand. On mécon¬
naît cette langue superbe et l'on mécon¬
naît tout ce qui se passe au-delà de nos
frontières orientales. Rien ne nous vient
directement d'Allemagne; tout passe
par la France avant de nous toucher.
Avant d'être chez nous, les faits et ges¬
tes des Germains ont fait un grand cro¬
chet au cours duquel leur allure se mo¬
difie toujours singulièrement. C'est
dommage.
Pour apprécier un pays, il faut, tout

d'abord, en connaître la langue. L'indi¬
vidu qui, sans parler l'anglais, traverse
La péninsule et en rapporte des impres¬
sions qu'il croit définitives, commet
presque toujours, dans ses apprécia¬
tions, de grosses bêtises. C'est ainsi
qu'on a propagé le flegme anglais, le
laconisme d'un peuple tout aussi bavard
que le nôtre.
J'entends souvent des gens dire :

«Ah! l'esprit de la France, de Paris>
de Montmartre ! Quelle jolie chose a coté
des lourdes perïsèès saxonnes et germa¬
niques! » Rien n'est plus injuste et plus

- T pa ç 4ÎTTP- spéc^a^
lité française. Elle existe en Allemagne
et surtout en Angleterre. Les grands
magazines fournissent des « mots de la
fin » à presque tous les journaux du
monde, et les « Fliegende Blàtter » sont
pleins d'un esprit pétillant qui ravit...
quand on le comprend. Mais là aussi,
trop souvent, des mains malhabiles
interviennent qui tronquent, forgent et
martel lent lourdement, sous prétexte de
conserver au « jeu de mots » une allure
originale.
Pour mieux saisir, pensez à ce que

deviennent les innombrables « bons
mots » wallons, les superbes trouvailles
de notre patois, quand on se mêle de les
traduire en français. Demandez à notre
Mitchî régional de raconter sa bonne
histoire « Li colon » en langage des
cours, et vous verrez quel piètre chara¬
bia cela va faire ! Il en va de même des
traductions de tous les bons mots du
monde, où se reflète surtout le caractère
d'une race.

Loin de nous, certes, de vouloir abais¬
ser de la moindre façon la valeur de
l'esprit gaulois. Nous apprécions trop
les saillies spirituelles de nos frères de
race pour vouloir leur porter la moindre
ombre. Mais l'injustice dont trop sou¬
vent on fait montre à l'égard de nos
autres grands voisins nous incite à pro¬
tester.

Voyons! On admettra bien qu'avant
de vouloir parler littérature un homme
connaisse au moins la grammaire,
qu'aviant de parler peinture on sache
dinstinguer les couleurs et qu'avant de
faire de la musique on apprenne le
solfège! Pourquoi donc ne pas admettre
qu'avant de discourir sur les défauts
d'un peuple on en connaisse le génie,
c'est-à-dire la langue?
En pays de Wallonie, la langue fran¬

çaise a fait, dans ces derniers temps
surtout, d'innombrables recrues. L'entê¬
tement stupide de quelques flamingants
dont le ridicule égale la bêtise a excité
des colères, des emportements justifiés
d'où peuvent naître les pires choses.
Mais il ne faut pas aller trop loin et
sous prétexte de revendications wallon¬
nes devenir wallingants, c'est-à-dire
haïr les langues germaniques, parce que
le flamand s'y rattache. Wallons, nous
ne sommes ni Français, ni Allemands,
ni Flamands.
Si les dimensions restreintes de notre

pays ne nous permettent pas d'afficher
des sentiments d'extrême patriotisme,
songeons avant tout que nous devons
beaucoup à tous les peuples qui nous
entourent. Et ne sourions pas quand,
avec de trop faciles bons mots, on
s'ingénie à insulter un de nos voisins.
Une fois pour toutes, faisons table rase
de la « lourdeur » germanique, du
« flegme » britannique, de la « frivolité »
française.
Notre situation géographique nous

permet peut-être un rôle unique dont ne
pourraient pas s'enorgueillir d'autres
nations : celui de mieux comprendre,
sans parti-pris, les querelles de races et
de frontières qui surgissent chaque jour

autour de nous. Pensons avant tout qu'il
y a une humanité et que les frontières
sont de bien misérables choses. Faisons
du bon, du fructueux internationalisme,
qui groupe toutes les races sous le nom
d'hommes. Tout Wallon qui hait
l'Allemagne, comme tout Wallon qui
hait la France ou la Hollande, manque
d'esprit, de génie et de lettres.

N. DESART.
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constructions ayant une 'valeur historique,
artistique ou documentaire ; 3>o Etude des
modifications de quartiers, création de nou¬
veaux quartiers ; plains d' ensemble de villes
et faubourgs ; 4o Etude des questions de voi¬
rie e,n général ; 5o Recherches et applications
à apporter à la ville de Liège et sa banlieue.

u
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n peintre mort au champ d'honneur, tel
est le récit qui nous vient d'Allemagne.

On annonce, en effet, la mort en Saxe d'un
peintre, M. Verner Steckmann, à qui l'on doit
die fort beaux paysages et des scènes rusti¬
ques.
Désirant étudier des effets de neige danis

les bois, l'artiste emporta son chevalet dams
une clairière de la forêt de Rohnfeld et se
mit au travail.
Quarante-huit heures après son départ, il

n'était pas encore reintré chez lui. Très in¬
quiète, sa famille se mit .à sa recherche et,
aidée par dés agents die police et des chiems
policiers, elle découvrit l'infortuné peintre
assis sur son pliant, devant sa toile, mort,
tenant sa palette à la main, mais son pin¬
ceau awiait glissé à terre.
Le froid l'avait terrassé pendant son tra¬

vail, et son tableau était presque achevé !

La Mode.

Un homme était professeur dans un-

lycée. Il était petit, chétif et gauche ; il
avait des élèves brouillons qui l'écoutaient
mal et se moquaient de lui.
Mais sa philosophie, nette, serrée et

décisive apportait tant d'idées, ouvrait
tant d'horizons que l'on s'empara d'elle et
que d'autres hommes vinrent, qui basèrent
sur cette parole prophétique la religion
future.
Et le professeur gravit la belle mon¬

tagne de la gloire ; on lui donna une
chaire au Collège de France et les mor¬
veux qu'il avait instruits, écrivirent dans
les gazettes de beaux articles à sa louange
Ils rappelèrent des faits, confection

nèrent des anecdotes et ils construisirent
au grand homme une histoire, qu'ils
signèrent.
Alors, une étrange folie s'empara.de

la foule, la joule anonyme et bête, la foule
des belles madames et des messieurs qui
tanguent ; un philosophe était venu et ce
fut pour eux un Messie ; ils coururent
l'écouter et disputant les places aux étu¬
diants soucieux de leurs pensées ils atten¬
dirent, comme au spectacle.
Et l'on pourrait, si l'on n'était prévenu,

s'attendrir sur cette noblesse d'un monde
« smart » venu à la philosophie ; on pour¬
rait si l'on n'avait sur ces suiveurs les

plus détestables renseignements, croire à
la rénovation du Monde et se jéliciter d'y
pouvoir assister.
Hélas ! Bergson n'a convaincu personne

et sa morale n'a point pénétré dans ces
cerveaux rebelles, son enseignement, ses
maximes et sa profonde érudition, n'ont
rien amélioré de ces marionnettes ; sa

pensée créatrice n'a rien créé et ce qu'il
sema se perdit dans le vent.
On n'aurait point dû permettre cela ;

on n'aurait- point dû forcer les élèves à
écouter derrière les portes la parole du
maître, tandis que les dames coquettes et
parées comms pour un sacrifice, sirotaient
les aphorismes sans les comprendre.
C'est l'opinion de beaucoup de gens. Ce

n'est pas la mienne. Qu'on laisse les
femmes jouer avec ce qu'elles veulent, car
les jeux du beau sexe ressemblent aux
calomnies, il en reste toujours quelque
chose.
Les petites filles qui jouent à la poupée,

jont plus tard de vrais enfants ; à laisser
les femmes écouter Bergson, on les dégoû¬
tera peut-être des imbéciles qui les
entourent.

Teddy.
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Coïncidences...L'affiche du Théâtre de la Populaire
annonce un sombre drame. Et les auteurs
s'appellent l'un « Bourgeois », l'autre « Le-
moine ».
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Un théâtre de Bruxelles imprime sur sonprogramme dont l'achat est obligatoire,
ces préceptes :
I. —• Achète, en entrant, le programme of¬

ficiel du théâtre, qui est le mieux renseignéj
■le mieux illustré et que tu peux garder.
II. — N'arrive jamais en retard au spect'ai-

cle.
III. — Ne gêne pas tes voisins par une

coiffure ou des gestes extravagants.
IV. — Ne tourne pas le dos à ceux delviant

qui tu passes.
V.

. — Evite «surtout! de leur écraser les
orteils.
VI. •—-Ne trouble pas le spectacle par tes

conversations particulières — même à voix
basse.
VII. — Ne ris pas et ne pleure pas avec

ostentation.
VIII. — S'i tu ne peux vivre sans sucreries

ou sans fruits glacés, mange-les sans exciter
l'envie de tes voisins.
IX. — Ne bats pas la mesure avec ton

pied. Le chef d'orchestre est (payé pour cela.
X. — N'applaudis jamais qu'à bon escient

prouvant hautement que tu appliques notre
dtev-is-e : « L? Vérité flip? aie In Vérité ».

S i U

Mourir pouir le cinéma.Le «Daily Mail» donne une extraordi¬
naire nouvelle de Mexico.
Le «général» Pancho Villa, le pittoresque

chef de bande dit Chihuahua, s'est engagé
par contrat avec un Américain, M. Henry
Ailken. président de la corporation des ciné¬
matographes, à lui fournir des films impres¬
sionnants reproduisant les «grandes batail¬
les)» de la révolution.
Il s'est engagé de plu® à ne p:as permettre

aux opérateurs d'autres entreprises cinéma¬
tographiques dé prendre des filins soir tout
champ die bataille «contrôlé» par lui.
C'est une nouvelle face industrielle tout à

fait imprévue des .révolutions mexicaines.

M.
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Emile Verhaeren voyage.
Il parcourt les pays du centre de l'Eu¬

rope : l'Autriche, l'Allemagne, et fait des
conférenes très suivies. Il parle tantôt en
français, tantôt en, allemand, suivant les
publics, mais son discours est toujours' très
favorable à la littérature de chez nous, et il
fait applaudir par des publics d'élite nos
meilleurs écrivains. Il rentrera, un de ces
jours, dans son cottage du Hainaut, après
cette heureuse tournée.
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Le théâtre de Monte-Carlo- a donné avecsuccès «Bérénice», tragédie de 'M.
Albert du Bois, qui est, on le sait un. wal¬
lon de Nivelles.
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Le contre-violon.Voici un nouvel instrument musical, uin
vrai. C'est le contre-violon, lequel s'aocorde
à l'octave inférieure du, violon ordinaire : mi,
la, ré, sol. 11 a la forme de l'alto, avec le
double de la grandeur de cet instrument.
L'exécutant tient l'instrument entre les, ge¬
noux. La sonorité a son caractère propre,
quelques notes seulement ayant une certaine
■acoointance avec les sons de l'alto.

LES THÉÂTRES
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«Colette et Lucas», œuvre du Prince de
Ligne. Une poésie inédite du prince Canta-
cuzène. «La Rose du Centenaire», sera réci¬
tée par une sociétaire de la Comédie-Fran¬
çaise. Réception officielle par l'administra¬
tion communale. Fête de nuit. Concerts.
Lundi 27 juillet, Congrès prince de Ligne.

U ® I#

Beethoven chasseur.Le eornte Zichy publie des «Souvenirs»
où mous trouvons cette anecdote inédite._
D.ans son adolescence, (Liszt avait assisté

à une partie de chasse à laquelle prenait
part Beethoven. Le grand symphoniste ai¬
mait passionnément ce sport, mais il était
passablement maladroit par moments et, à
cause de cela, la terreur de ces compagnons
de chasse.
Un jour, raconte Liszt, je (déjeunais chez

le prince Esterhazy, qui parla des accidents
dont Beethoven avait été l'auteur. A un
certain moment, se tournant vers son vieux
domestique, il lui dit : «N'avez-vous pais eu
l'honneur un jour de servir de cible à Beet¬
hoven ? — Pour vous servir, Excellence, ré¬
pondit le domestique. Je porte même encore
dans ma personne un plomb qui me rappelle
ce monsieur. — Où ? demanda sérieusement
le prince. — Satuf votre respect, plus bas que
le dois, 'répondit le lardin.

Association des Architectes d'e Liège a,
en sa dernière réunion, constitué un Co¬

mité dit de7 l'esthétique des villes, composé
comme suit : président, M. E. Remouchamps,
architecte provincial ; secrétaire, M. V. Ro-
gister ; 'trésorier, M. H. Halkin; membres,
MM. F. Close, P. Jaspar, M. Jolet, A. Lo-
bet.
Le programme à poursuivre, très vaste

d'ailleurs, comportera notamment : lo con¬
servation des parties anciennes d'es villes ;
avis à donner ,a,u sujet de restaurations et
surveillance des travaux ; 2o Classement des
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Le prix Beernaert.La classe des lettres de l'Académie
royale de Belgique a désigné les 'trois mem¬
bres qu'elle délègue, aux termes; du règle¬
ment du prix Beernaert, pour siéger dans
le jury chargé de distribuer ce prix litté¬
raire. Ce sont MM. De Wolf, Pirenme et Wil-
motte. Le barreau et les Universités de Gandi
et de Louvain (dont c'est le tour) ont en¬
core à désigner leurs délégués. En 1911, ce
fuirent respectivement M. Edmondl Picard
(barreau), M. Perganieini (Bruxelles,), et Aug.
Doutrepont (Liège), qui siégèrent dans ce
jury avec nos académciienis. Le septième
membre était M. Eu,g. Gilbert. Les lauréats
furent Mlle Baulu et M. Kinon.
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Le centenaire du! prince dé Ligne.C'est les samedi 25, dimanche 26 et lun¬
di 27 juillet prochain qu'auront lieu les cé¬
rémonies de la commémoration, du centenaire
du prince de Ligne, le grand écrivain fran¬
çais de Wallonie.
Le programme définitif des fêtes vient

d'être ainsi arrêté :

Samedi 35 juillet, ouverture du Congrèis-
Expos.ition d'Art des Jardins.
Dimanche 26 juillet, à 9 hefcwes, à la salle

des Concerts, à Ath, séance académique.
Eloige du prince de Ligne, au point de vue
littéraire, par une haute personnalité lit'té-
raiire.; au point de vue militaire, par le lieu¬
tenant-général baron de Heusch, et au point
de vue jardiniste, par M. Louis van dér
Swalmen, architecte-paysagiste.
A 1 heure, à Belœil, défilé du cortège de¬

vant la statu® dlu prinlce (103 Sociétés sont
déjà inscrites), discours par les ministres et
les délégués officiels. Cantate.
A 3 heures., dans le Parc, concert par une

musique militaire ; fête nautique XVIIIe siè¬
cle sur le grand étang, représentation de
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La mode veut donc lancer, à Paris dumoins, les chevelures de couteurs. inusi¬
tées.
Or, il s'est trouvé quelqu'un qui avait

prévu les cheveux azur. Ce quelqu'un, ce fut
Baudélaire qui les chanta ainsi :

Cheveux blenis -pavillon de ténèbres tendues,
Vous me rendes l'a&tr dît ciel immense et

[rond ■

Sur les bords duvetés de vos mèches tordues,
Je m'enivre ardemment des senteurs confon¬

dîtes
De l'huile de co'co, du musc et du goudron.

Longtemps ! Toujours! Ma main dans ta cri-
\_nière loiirde

Sèmera le rubis, la perle et le saphir,
Afin qu'à mon désir tu ne sois jamais sourde.
N'es-tu pas l'oasis où je rêve, et la gourde
Où je hume à longs traits le vin du soit-

[venir.

Seulement les élégantes d'aujourd'hui
trouveront peut-être «gourde» un peu dur.

P ® P

La « Dépêche », au moins, s'est élevée con¬tre les amendements flamingants à la
loi scolaire.
La « Gazette de Liège » n'a rien dit.

P U

Et l'on attend toujours le manifeste inau¬gural die la «Ligue catholique -wallonne»
de M. P. de B.

^ Qt p

Un de nos concitoyens — appelons-le M.P... — vient de subir une cruelle mésa-
-Nommé consul dans une ville des^ -

Etats-Unis, M. P... voulut rejoindre son pos¬
te.
Mais M. P... porte — portait! — une su¬

perbe barbe noire. A son débarquement, on
lui signifia que sa barbe était indésirable...
comme réceptacle à microbes. Force lui fut
de renoncer à l'ornement dont il était si fier.
Or, .un Congrès médical international se

réunit l'an prochain à New-York, et bon nom¬
bre de nos praticiens liégeois comptent y
prendre part. Que ces. lignes servent, aux
Esculapes barbus, d'avertissement salutaire.
Au fait, que fonfl-ils, eux, die l'hygiène?

U & ®

Dans le train, entre Bruxelles et Liège, lecontrôleur réclame, « en français », soin
ticket à un moyageur en second© classe. Ce¬
lui-ci prétend que le contrôleur parle fla¬
mand.
De g-uerre lasse, le contrôleur fait descen¬

dre lé quidam au premier arrêt. Les voilà
devant le chef die gare :

— Pourquoi refusez-vous de montrer votre
ticket ?
— Parce que j'exige que le contrôleur me

lie demande en flamand.
Cette .réponse lui étant faite en excellent

français, le chef de gare jugea qu'il ne pou¬
vait mieux faire que de dresser procès-verbal
à charge de l'entêté.
Ça lui apprendra !

P ® ®

Le Cercle Dramatique et Philanthropique«Le Caveau Wallon», ayant son siège
au Café veuve Demeuse, rue du Vertbois, 14
à Liège, informe les Comités intéressés qu'il
se met gratuitement à leur entière disposi¬
tion, pour le casi où ils voudraient organiser
un concert au profit des1 inondés de la pro¬
vince de Liège.
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Les Expositions.Au « Journal de Liège » : Le peintre
E. Fabry e.ti le. sculpteur Wolfers.
Aiu Cercle des Beaux-Arts : iLes peintres

X. Wurth et A. Henrion.
A l'Œuvre deisi Artistes (salle de l'Emula¬

tion), les 1er, 2 et 3 février : Le grand tryp-
tique peint par Auig. Donnay pour l'église
d'Haistière.

U ® U

Heuireuse restauration.La Société d'es Charbonnages du Bois
d'Avroy ayant acquis les derniers vestiges de
l'ancienne Abbaye dépendant des Guillemins
et dénommée couramment : «La Tourette»,
l'a fait restaurer complètement. Cet immeu.
bile constitue actuellement un véritable
joyaui de l'architecture liégeoise du XVIIe
siècle. Noisi Ifélficitations à la Société du
Bois d'Avroy, qui a ainsi conservé un mo-'
numeint plein d'intérêt pour l'histoire de
l'ancienne principauté de Liège.

U & &

Pour l'Art 'populaire. . ..L'Harmonie Socialiste de Liège an¬
nonce une soirée artistique où l'on entendra
les meilleurs chanteurs de notre Théâtre
Royal.
La «Centrale d'Education Socialiste» or¬

ganise ,à Seraing une «Matinée d'Art» avec
le Cercle «Piano et Archets» et iMmè Fassin
Vereauteiren.

Le Cercle Saint-Hubert joue « Zémir et
Azor », de notre illustre Gnétry.
Cela vaut toujours mieulx que de la poli¬

tique."
L'HOMME DES TAVERNES.
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Ceîîre de fèru^elles
26 janvier 1914,

La bise continue à pincer les oreilles et la
gelée ne semble pas près de finir. Aussi, les
patineurs et patineuses s'en donnent à cœur
joie. Impossible de faire cent mètres dans
une artère un peu fréquentée sans croiser des
porteurs de patins. Et, vraiment, itant au
Bois de la Cambre qu'à Foreist ou au Parc
Royial, le spectacle est charmant. Voir ces
jeunes gens et ces jeunes filles, aux joues
roses, aux lèvres souniantes, two stepper eni
oadence, voire s'essayier à tanguer, donne¬
rait au plus morose l'envie de s'élancer sur
cette surface unie, polie et itranspamente
comme du cristal.
Cela devient un véritable engouement ;

celui qui affirmerait, à la fin de cet hiver,
n'avoir pas patiné serait montré du, doigt.
Car celui qui ne s'esit jamais risqué sur la
glace — il en existe, malgré touit — ne peut
se faire une idée die !la griserie que l'on
ressent, de la volonté particulière qui vous
pénètre quand on se sent ainsi glisser sans
heurt et sans choc, coupant le vent, à toute
vitesse... Aussi, tout le monde désire res¬
sentir cette petite impression), même, pa¬
raît-il, nos hurlementaires.
Certains m'ont affirmé avoir rencontré sur

la glace tel. député ,au ventre rebondit, val
sant avec la grâce d'un éléphant dansant
dans un plat de faïence. Il est probable que
cet excellent entretenu de la Nation suivait
un régime contre l'obésité.
Je serais, d'ailleurs, le dernier à trouver

à - redire, partant de ce principe que l'énor¬
me majorité de ces soi-disant élus du peuple;
sont bons à tout faire, excepté les lois.
Il n'est que juste aussi -qu'après avoir

vainement tenté d'équilibrer leurs budget*
et leurs projets, ces braves gens s'essaient
à faire de la voltige sur une lame de patiiu

Nous avons tous pu constater le désarro'
des membres du Parlement au cours de ce-:
dernières séances. Il a suffi, pour cela, que
la question des langues, comme un pavé;
fût jetée dans cette mare aux grenouilles.
Il fallait les entendre coasser — pardon !

— s'injurier, sie menacer, proférer les in¬
sultes les .plus sanglantes, abuser des sous-
entendus blessants, vociférer l'es affirmations
les plus brutales,.
Il fallait éntendme le nommé Van Ciauwe

laert dans ses diatribes haineuses contre la
culture française ; il fallait ouïr un certain
Borgignon, niant en matière de langue, bien
que droitier, la liberté dui père de famille ;
iil fallait voir gesticuler le sieur Kam'el
Huysmans, 'contestant l'existence du, fla¬
mand, exaltant,, par contre, la langue néer¬
landaises; il fallait voir se démener les re¬
négats Viandervelde, Demblon et autres gens
à double face qui, aiment les Wallons, mais
ne détestent pas les flamingants ; il fallait



LE CEI DE LIEGE

LE « CRI DE LIÈGE » EST L'ORGANE OFFICIEL DE LA GARDE WALLONNE
ise repaître les yeux et les oreilles de ces
palinodies !
Et de tonnes âmes s'étonneront que je

sois devenu anti-parlementaire et que j'en
arrive parfois à souhaiter que tout le bazar
saute avec ces cumulards à l'esprit étroit
et mesquin !
Quand donc aurons-nous notre Parlement

à nouis, où nous légiférerons comme nous
l'entendrons? Quand donc sonnera l'heure
de notre divorce avec cette IFlandire har¬
gneuse et infatuée, d'elle-même ?

Et. avant 1 action finale, dénombrons-
nous, étudions nos forlces, nos armes, afin
de ne pas être pris au dépourvu ; comblons
les vides que nous avons encore dans, nos
raingis et donnons à notre mouvement une
ampleur immense; que ce soit, avant le
combat, une énorme clameur d'un bout à
l'autre de la Wallonie.
Le Coq se rouille ! Dams notre dernier nu¬

méro, Heirman Fienay-Cid en signalait le
danger. Vous dormez, Liégeois, Montais,
Carolorégiens, Namurois, Wallons de Wal¬
lonie! Prenez donc exemple sur nous, suri
les soldats de l'avant-garde, soir les Bruxel¬
lois wallons et antiflamingants, faites com¬
me nous ! J'ai le droit de le dire, sans fausse
modestie comme' sains gloriole.
Il-me se passe pas de jour, dans la capi¬

tale, qu'un nouvel organisme de résistance
ne vienne au monde.
Voilà -qu'un nouvel organe — encore et

toujours;! — va naître ; «ILa Nation», or¬
gane de la Ligue nationale pour la Défense
de la Langue française. Cet hebdomadaire^de grand format sera nettement fransquil-
îbn, comme disent ces bons flamingants,,
nettement antiflamingant et anitipangerma-
riiste. Nous avons réuni les collaborations
les plus dévouées et les plus méritantes.
Des correspondants, à l'étranger, en

France, et dans les grandes villes dte Wal¬
lonie, nous tiendront au courant des faits
impartants survenus dans leur région. Pour
la ville die L.iè,ge, c'est notre excellent ré¬
dacteur en chef, M. Julien Flamemt, qui a
bien voulu assumer cette tâche. Qu'il re¬
çoive ici l'expression de mon -cordial remer¬
ciement !
Oui, nous travaillons ici. nous pouvons,

nous devons le dire ! Les dévouements se
montrent partout, et si toute la' Wallonie
fiâit comme la capitale, le valeureux Lion
des Flandres en deviendra tellement gag,a et
décrépit que le jouir n'est pais lointain où
on sera obligé dé le remiser, empaillé/ dans,
un quelconque .Musée, avec le squelette desdernier flamingants, Van Cauwelaert, Gie-
len, Borrinon, Franck, Hu.ysmans, Hende-
rickx et autres, tous morts de douleur et de-
consomption !

Ce sont mes vœux d'heureuse année pour
ces messieurs et le quadrupède dont ils sont
les adorateurs !

René FOUCART.

DIMHNeHE
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Les plus belles Cannes !
Maison Léon MONSEL fils, successeur

de Beuvelet-Morel, Passage Lemonnier, 53-55.

•l/vvvvvvvvvvvvvvvvva/vvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvxa

ff!
M,

w

^Ô7Vt>
Toujours les mêmes

Ce matin de dimanche, innocent et tran-

..." II..-* {.QÙille.t,
est assis sur. le banc et .commente Virgile.
C'est mon adolescence., au tain de ce mi-

. ■ '•£. s- ..ifS '.. % [rohj
qui se -penche e^s'entête à faire son devoir..

Les cloches vont sonner four aller à la
[messe

avant que soit fini le travail qui me presse.

/'avais encore un tablier à carreaux bleus,
des mollets nus, et conservés mes longs che-

[veux.

Ma sœuren ce temps-làj jouait à la poupée;
Moi, j'avais des ...soldats et rêvais d'épopée.

Aujourd'hui qu'on est,loin de ces rêves an-

\ciens,
/'évoque, ton visage. ,ô Mère., et, me souviens
Malgré la brume et le pa>ssé qui les dérobent
du temps où je tenais un des pans de ta

[robe.

Albert MENDIANT.
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GSCHREIBER, Fabricant, rue Pont• d'Ile, 34. Grand choix de sacs de da¬
mes. Porte-monnaie, Portefeuilles, Porte-Ci.
gares. — Assortiment complet d'articles de
voyages.
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«Les Glaneuses», deux vues de nos cam- Aussi, conseillons nous aux amateurs de
pagnes wallonnes au moment évocateur de curiosités littéraires de se procurer «l'An-la moisson, sont surtout bien, venues. Le nuaire du Caveau Liégeois pour 1914 ». C'estriche cultivateur a laissé sur son champ la d'un genre qui n'est pas près de se perdre :

• le goût public, si difficile à
pis pour les lettres du terroir ;

mieux pour la franche gaieté !spectacle champêtre une animation toute

Julien FLAMENT.

M. M. Launay. — Bien reçu «les dièrins
raisins». .L'inspiration en est jolie, la langue
et la prosodie incorrectes. Où peut-on vous
écrire ? Adresse exacte, e. v.. pl.

LI SAINT ANDRI

(Air : Je ne pensais pas à Rose)
I

Marèye. Une nozêye crapaute,
A visèd'je fris' et ros'lant,
Areut volou, come ine aute,
In' oniesse pitit galant.
A l'Saint-Aclrîj nosse djonne fèye
Awoûreus'mint si r'sov'na
Di çou qu'elle aveut tant d'fêy's
Oyou c&nter di s'mâma (bis)

II

Come lèye, elle priya timpèsse
Li grandi Saint de Paradis
Et fa toutrniker d'zeu s' tiesse
Si tchâss'j divant d' sèdwermi.
Foû d'si p'tite tchambe sins loitmîre,
On long, sos'pir èpwèrta
A binamé saint ff prîyîre
Qu'aveUt dit devins l'timps s'mâma (bis)

III

Elle s'èdwèrma soriyante
Al leunej âs steûles qui blaw'tît
Et ses blatnkès mains tronlantes
Si d'djondît co po priyî;
Li râskignoû d'vins s' tchantrêye
Sonlév' fiestî quéqu' djama ■

Et, d'vins ses sondjes, no's' Marèye
Rabressîv' si vêye mâma (bis)

D. W. SALME.

Le Coin du Financier

' C'est une bien curieuse aventure que cel¬
le : arrivée récemment à un de mes amis,
artiste lyrique, natif de Liège où il est bien
connu et qui de passage à Anvers eut des
petits démêlés judiciaires sans gravite mais
doht la solution ne put être donnée au cours
devson séjour dans la ville, (si germanisée
par surplus), du vieux Vlaamsch Leeuw._
Donc, mon ami X ne pouvant attendre,,

repartit pour Paris où il était appelé par
un engagement, sans connaître l'issue de
son procès. Mal lui en cuit.
Tl reçut à Paris une convocation entière¬

ment rédigée en flamand, avec cette men¬
tion, cependant bien claire ; Né à Luih.
X... en bon wallon qui ne sait rien de la

langue barbare, renvoya au procureur le pa-
piêr incompréhensible en le priant qu'on, lelui retournât avec la version française.Mais c'était compter trop, sur l'obligeance
artversoise et, ne voyant rien revenir, X...
oublia l'affaire.
Il y a quelque temps un nouvel engage¬

ment rappela notre ami à Anvers. Il s'y ren¬
dit sans méfiance et fut fort surpris d'être
convoqué à un commissariat de police où on
lui apprit avec preuves en mains qu'il s'était
rendu passif d'une amende pour n'avoir
pctîht répondu à une convocation du tri¬
bunal et, le plus beau de l'aventure, c'est
qu'en dépit de ses logiques explications,.
X... pur Wallon ignorant le flamand vit sa
peine maintenue parce que, lui affirma-t-on,
avec cette douceur qui caractérise les ad^
mittistrations de la métropole des Flandres,
il aurait dû faire traduire la dite convo¬
cation, à ses frais.
Qu'en dites-vous ?
Et ne croyez pas que j'exagère le moins

du monde.
Je pourrais citer le nom de cette nouvelle

viétim# du flamingantisme, qui se trouve
actuellement à Liège, et qui m'a produit tou¬
te#; pièces justificatives de ses lamentations,
hélâs ! vaines.
Que de mesquineries !
Que d'agaceries !
fies vieilles bêtes féroces, si elles ne mor¬

dent plus, grognent encore et jettent aiu ha¬
sard;, des coups de leurs griffes usées; elles
blessent un peu mais ne tuent pas." Il est
vrav que ces mille petites blessures provo¬
quent une forte vexation et il se pourrait
bieB" que le pétulant coq rouge, crevât d'un
coup de bec l'ultime œil du vieux félin bor¬
gne dont, comme l'a écrit Mirbeau, on ne
sait trop s'il ressemble à un lion, héraldique
san.8> style ou à un chien de cirque faisant
le Beau «pour épater la galerie».

Tiû mot hilarant, pour finir, si vous vou¬
lez hien, un mot de jeune femme qui se
pique de belles-lettres. Je lisais dans une
compagnie où elle se trouvait quelques vers
d'Albert Mockel, actuellement à l'ordre du
jou#

_ ■ »8iv/t'i
Là, jeune femme qui nîécoutait que dis¬

traitement, lâcha tout-à-coup cette phrase :
«De^qui est-ce, ça ?. . ."De Victor Hugo ou"deBosluet ?...»
m nous n'avons pas ri... par politesse

poux- son amant.
-r .Louis. JIHEL.

AU CERCLE DES BEAUX-ARTS

Expositions'Armand Henrion, Xavier Wurth

Outre que je n'ignore pas. combien le pu¬
blic acheteur recule deivant. les fortes aur

Idaces qui déconcertent son esthétique, fk
sais encore qu'un peintre qui s'est fixé dans
■une ville de province n'y peut, justement
à cause de l'ambiance, presque jamais ré¬
véler un tempérament personnel qui risque¬
rait d'ailleurs.: d'avorter.
Ceci dit 'ët en en tenant compte, recon¬

naissons que M. Henrion a de là patte, en a
même trop, car il pousse là méticulosité du
détail jusqu'à nuire à soin ensemble, par¬
ticulièrement dans- le r>aysa"e.
Voyez les Nos 17, 16, 15, 14, 19 et 22, qui

présentent un certain intérêt ët: convenez
qu'ils sont peints avec des brosses à un
poil, bonnes pour dès miniaturistes.
Certes, il y a là des qualités de dessin, il

s'y voit d'agréables brumes mauves, des
creux profonds 5 et bleutés, mais, aussi trop
de petites maisons, dont les barrières ré¬
vèlent avec une fatigante précision le nom:
bre de leurs barreaux.
J'aime franchement mieux dans les en¬

vois de M. Henrion ses figures. Il y a sur
la cimaise du Cercle des Beaux-Arts un

grand panneau qu'illustrent certaines jolies
images bien- exécutées et qui, d'autre part,
peuvent offrir; à l'artiste Une "source Id'inté-
ressants revenus. J'ainfe ce portrait de fil¬
lette du .8,. ces gamins frais et roses des
10 et —, cette «Rêverie» du 5, dont les chairs
sont solides ...comme lè sont les chairs du 3:
«Car.tomanciennè»' du, 4, «Le Ruban» ; le 3
offre même de remarquables, qualités de des¬
sin; il y a dans ce caiâré des épaules, un
bras gauche et deux mains fort beaux d'har
bileté. Signalons encore le 2, «Pierrot ins¬
piré, et le 1, «L'Argent, est-rond»,'d'un bel
effet lumineux et 'amusant de composition.
Puis, passons d'une brusque transition à

M. Xavier Wurth, qui peint avec autant
d'ampleur et de foug".:é que son co-exposant
a de minutie. N'entendez point par là que les.
paysages dé M. Wurth ne soient pas en pla¬
ce. Loin Jde là. La plupart de ses envois
m'ont apparu bien mis. en page et d'une
belle pâte.
Je regrette seulement que M. Wurth ait en¬

core la couleur ancienne et n.e s'oriente pas
avec plus dé' parti-pris rvers les tendances
nouvelles. N'importe, il m'a. procuré d'aima¬
bles jouissances avec des effets de neige,
dont le 52, «Soleil couchant à Sauheid», m'a
paru le meilleur-.- On y gèle à souhait et
l'atmosphère1 tiède ;de la isalle en semblait
refroidie. Je ne plaisante pas. Saluons aus¬
si, dans la même hôte, lés Nos 50, 51 et 77. .

J'ai apprécié les 59 et 60, ce Idernier sur¬
tout; les 40, 41, 43, «Soir à Francorchamps»,
avec un calme ciel are-en-céleste comme il
tombe le soir sur les campagnes romaines
(voyez Arv Sheffer et Hébert). Le 72, le 73
m'ont plu", mais je.' n'aime guère cette étu¬
de d'enfant dormant, un peu molle et sans
relief. Je me retourne vers ma gauche, à.
l'autre coin de la muraille, et je regarde ,

de nouveau l'eau froide, le ciel, bas et le
soleil plein de brume neigeuse du 52, vrai¬
ment supérieur dans "tous ces envois.

Louis JI'HEL.

pastorale.' Le peintre a très bietn, rendu ces.
ujets, qu'il affectionne particulièrement, et
ses personnages somit dams leur milieu.
Remarquons, ensuite : «Les Meules» : Un

soir en Gampine, au lever de la pleine lune.
Sur la campaigrnie étendue s'élèvent quelques
meules déjà enveloppées par les; ombres die
la nuit proche, dams uin calme tout de poé¬
sie. C'est, nous dit l'artiste, uin coin du
beau pays d'Eysden, si éloquent à l'heure
crépusculaire.
Pouir son troisième sujet, le peintre nous

transporte dans la Forât de Fontainebleau,
avec un «Sous-Bois» qu'il a exécuté au clair
de luine, dans le c.alme reposant de cette ma¬
gnifique forêt. C'est urne heure de rêve, au
sein même dé la nature. Las grands arbres
se découpant sur le ciel argenté où brille lia
telle luine d'aiutoimine qai éclaire ce paysage
nocturne d'une lumière tendre et mysté¬
rieuse.
Mais le peimitre n'oublie pas sa, ville ni ses

environs, et toujours dans ses oeuvres nous
trouvons un sujet local rendu avec amour e-

poésie. Maintenant, c'est un* coin bien pitto¬
resque du vieux Liège — aujourd'hui dis¬
paru — à Garde-Dieu, Angleur, et traduit
par.uin «Soir de. Neige». Quelques rustiques
et originales masures recouvertes de neige
bordenit un vieux, chemin côtoyant une p.rai-,
rie. De grands arbres inclinés se ' profilent"
sur lie ciel crépusculaire d'un soir d'hiver.
Urne vieille lampe à la, clarté vacillante
émerge d'une haie et donne seule une ani¬
mation discrète à ce paysage de neige.
Ajoutons que les épreuves sont particu¬

lièrement' réussies et d'une coloration bien
appréciée.
Comme pour la première, série, M. Lucien

Houbiers limite rigoureusement le tirage de
sesi épreuves à 30 exemplaires. Toutefois, les
deux sérias seront1 réunies très probable¬
ment en un élégant album artistique.
Nous avons, aussi examiné avec plaisir la

belle et si intéressante collection des œu¬
vres originales de M. Luci-m Houbiers, col¬
lection, qui se monte quasi à cent tableaux,
et dont il prépare -me exposition généraleOn reparlera plus tard jde- ces toiles harmo¬nieuses. où le peintre chante les moissons
ensoleillées, les prés en fleurs, les douces
liLatinées d'automne, les effets, de neige, les
soirs et lies clairs de lune, qu'il rend avec
tant de poésie et d'art.
Il fit, il y a plusieurs années, une exposa

t'ioin générale
_ de ses œuvres à Maestricht,

exposition qui lui valut un, succès remar¬
quable et prolongé. Il y exposa une quaran¬
taine de toiles : trepte-cimq de celles-ci res¬
tèrent dans les collections hollandaises. Plu
sieurs, tableaux même atteignirent des prix
très élevés. Aussi, à présent, l'artiste a le
plaisir de savoir ses, œuvras dans de nom¬
breuses collections du. pavs et de l'étranger.
Actuellement, M. Houbiers vient d'être in¬

vité par une maison die la capitale, qui cha¬
que année édite une œuvre d'art,à soumettre
quelques-unes de ses œuvres en vue de lia
reproduction. Il convient de féliciter l'ar¬
tiste, dont les œuvres parviennent à fixer
ainsi l'attention des, amateurs étrangers au-
•-.aint que des Belge.; i RECITAL YVONNE BERNARDOn se plaît à reconnaître en M. Lucien.Houbiers un artiste sincère et probe, respec- ' Je n'avais plus entendu Yvonne Bernardtueux de la nature, dont l'effort d'art sûr et depuis plusieurs années. Aussi, grands furentpersévérant lui donne la satisfaction grande la surprise et le plaisir que j'éprouvai mer¬de pouvoir, comme on dit, vivre, sa petite credi dernier au Récital donné par cette char-famille et lui,, de la pointe de ses pinceaux, mante artiste. Mademoiselle Y. Bernard a
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SAINT-NICOLAS. — Cadeaux utiles et
instructifs chez LOCHET - RENSONNET,
20, rue Lulay, Liège, tél. 88.
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(De la Gazette de Liégp).
V1DI.
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A DU PARQUE .bijoutier, rue du Pont-• d'Ile. — Réouverture. Riche, assorti¬
ment complètement renouvelé. Téléph. 161.

IMPRESSIONS

Les paysages de Lucien Houbiers

Au cauirs d'une viisite"à l'atelier du pein¬
tre liégeois Lucien Houbiers, nous avomsi vu
las. premières épreuves des. nouvelles œuvres
qu'il va donner comme suite aux sujets déjà
parus.
On se rappelle ' les premières, impressions

d',àirt de cas œuvres qu'on aurait-pu intitu¬
ler. Las coins • liégeois, et qui représen¬
taient la placei de la»Cathédrale;' au-cLair de
luine; le vièux coin de Féitinine, Siaiint-Jean,
midi au kiosque: on se;, rappelle .également
le succès général et croissant qu'elles ob¬
tinrent. L'artiste^ «n fit. même .une exposi-
'tion à laquelle le public réserva le meilleur
accueil.
Maintenant,, le..peirotre. a choisi ses sujets

de reprodiU'Otio'n dans, la ■ nature ' intime, ils
sont toius marqués d'uin coin d'originalité
propre, qui■ donne - à. chaque pâysage'uib - ac¬
cent bien personnel.

ELYSEE = PALACE
Programme du 30 janvier au 5 février

LES DE Ni CE, illusionnistes.
BERTHYS, comique.
LES HORWARDS, marionnettes.

CINEMA
Pour la première fois à Liège

ANNE DE BOLEYN
HENRY VIII OU LA TOUR DE LONDRES

3 PARTIES

DANS LES FLOTS DU NIAGARA
2 PARTIES

WILLY COURT APRES SON ARGENT,
2 parties.
C'EST LA FAUTE AU PARAPLUIE,

comique.
JOURNAL ELYSEE, documentaire.

71/ffaison REGNIER, 6, rue Pont d'Avroy, 6.
Téléph. 1406. — Petits Gruyères frais.
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accompli d'étonnants progrès ; le son a gagné
en ampleur, la technique s'est développée soi¬
gneusement ; le coup d'archet a gagné enmordant et en vigueur La petite fille, guèreplus grande que l'instrument qu'elle faisait
vibrer, s'est muée en une jeune fille au talent
sérieux, qui suit la-voiemenant à la renommée.
|Mlle Y. Bernard m'en voudrait si je lui affirmaisqu'elle n'a plus rien à apprendre." — D'ailleurs,est-il un âge où l'on puisse dire : «Je n'ai plusrien à apprendre ? — Il est certain qu'elle n'a
pas encore atteint le parfait épanouissementde son talent; mais, le récital que nous venons
d'entendre, nous prouve que nous pouvons
concevoir les meilleures espérances en l'ave¬
nir artistique de la jeune fille.
^ Le programme du récital était intéressant
j'avoue cependant que j'aurais vu avec plaisirle second concerto de Haydn remplacé par
une œuvre du même genre de Romberg,
auteur méconnu. Le vieux papa Haydn n'a
guère été plus inspiré dans ses concertos de
violoncelle que dans celui pour piano — quel'on ne joue jamais, d'ailleurs, et pour cause !
Mademoiselle Y. Bernard a donné une inter¬

prétation excellente des deux concertos; je l'aitrouvée supérieure dans le concerto en ut
majeur, que je préfère à celui en ré majeur.L'ândante en est charmant et a été rendu avec
une belle intensité de son.
La jeune artiste a été très applaudie dans la

charmante Eles,it de J.-Th. Radoux, qu'elle a
excellement interprétée.
Ce fut la meilleure exécution de la soirée,

tant au point de vue de la virtuosité que de
l'ampleurdu son et de la profondeur de pensée.Le concerto de Lalo fut soigneusement rendu,
mais c'est une œuvre très duré, qui exige une
poignemasculine.Et commeil est, en musique,
peu de chose à craindre autant que le fait,
pour une femme, de forcer son talent à vouloir
interpréter des œuvres conçues par un homme
— je trouve insensées les femmes pianistes
qui s'attaquent aux concertos de Beethoven,Litolff, Liszt, etc., — je ne pourrais assez
engager Mademoiselle Y. Bernard à ne pasfaire violence à ses facultés musicales.
Elle vient d'accomplir des progrès très mar¬

qués; son tempérament d'artiste s'affirme; elle
voudra travailler encore pour affermir et affiner
son jeu et je ne doute pas qu'un jour prochain,
elle ne devienne une violoncelliste parfaite.
Mais qu'elle lâche, présentement Lalo; il

est tant d'œuvres à la fois charmantes et
difficiles —.la tradition veut que chaque récital
comporte un morceau de virtuosité, hélas

La détente s'accentue de jour en jour.
Nous annoncions la semaine dernière l'a¬
baissement simultané du taux de l'escompte
en Belgique, en Allemagne, en. Angleterre
et en Suisse.
Cette façon de faire vient d'être imitée par

la Banque de France, qui ramène son taux
à 3.50 p. c., tandis que la Banque d'Angle¬
terre escompte à présent à 3 p. c.
De leur côté, les. nouvelles politiques, sans

être complètement rassurantes, conservent
leur bonne orientation,; aussi les affaires
prennent-elles une ampleur que nous n'a¬
vions plus constatée depuis des mois.
Les clients du terme ont vu, cette semai¬

ne, les cours se relever sensiblement et la
« compensation » a été favorable aux bais-
siers. Une légère alerte cependant s'est pro¬
duite au cours de la séance de vendredi. Le
sésarroi s'est emparé des valeurs canadien¬
nes, mais les baissiers, qui avaient provo¬
qué ce mouvement, n'ont pas été longtemps
maîtres du marché, et les quelques points
perdus furent rapidement regagnés.
Le comptant présente les meilleures dis¬

positions.
Les tramways, toujours en vedette, ont

une clientèle des plus assidues, et maintes
valeurs du compartiment terminent la se¬
maine avec une avance notable sur le début.
La métallurgie est ferme. On annonce une

légère amélioration pour cette branche im¬
portante de notre industrie ; quelques com¬
mandes ont été reçues. Ce n'est pas la re¬
prise, mais il y a un, acheminement.
Par sympathie,, les charbonnages'sont enbonne tenue, encore que certains titres du

groupe aient reperdu une partie de l'avance
acquise.
Enregistrons la persistante fermeté des

valeurs coloniales, fermeté qui n'est pas
sans causer un certain étonnement, les titresde ce groupe n'ayant pas l'habitude de se
soutenir de pareille façon.
Aux éclairages, demandes sérieuses et

transactions suivies. Quelques titres sont
meme très recherchés.
Les valeurs de mines sont mieux. Les di¬

verses et les étrangères ont, elles aussi, une
vogue assez marquée.
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Le Sirop de Phytine Composé, supérieur àtout contre l'Anémie, Neurasthénie, Fai¬blesse de poitrine, Maladies Osseuses, etc.Dépôt général pour la Belgique : A. Paquet,rue Ernest de Bavière, Liège. Téléph. 898.
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L'Annuaire du Caveau Liégeois pour 1914
est le trente-neuvième, et n'en dit rien. Les
(services mêmes que le Caveau a rendus à
notre littérature dialectale ; las noms jus¬
tement glorieux qu'évoque sa longue his¬
toire, lui permettent dè ne pas changer.

Aussi bien, ne change-t-il gas. Il y a bien
quelques novateurs, lCette engeance se fau
file partout) et ces audacieux tâchent de se¬
couer des règles1 qu'ils1 jugenit surannées.

■ Mettons . hors pair Jos. Willem, le tou¬
jours àictif. Président ; Henri Bekkens, donit
;«Es m'bê payîs walon» a de l'envolée; le
poète Vrindts; Mathieu Closset — sa «Di-
Uôuhe» n'a le tort que d'être un peu lon-
,tgue —Louis Wesphal et.— surtout, D.' W. Salme, avec une chansonnette que noiuis
•;reproduisonSj et qUj s'inspire .heureusement
jdu-'foik-lore wallon ; H. Désamoré et A. Xhi-
■gnesse; ces réserves faites -— avec une lar-
!ge indulgence -— le reste est de la plus
obstinée, dé la plus affligeante fidélité.
; Au fait, pourquoi le Caveau Liégeois per¬
mettrait-il, à ses membres la poésie ou la

: chanson Parlez-moi des chansonnettes à dix
:et douze couplets, des rengaines sur telle
partie du corps, telle «pièce de ménage»,

• voire tel fruit ou tel légume ; faites moi
des monologues sur un nom de baptême, des
paskêyes ou le chanteur parle tantôt au pu¬
blic, tantôt à la coulisse. Il y a trente neuf
'ans qu'on en fait,, et l'Annuaire du Caveau
se vend1, comme petits pains chauds. Il

fn'.est diseur d'extrême banlieue, «râskignoû
d'assaut d'tchant» qui ne renouvelle — re¬
nouvelle — renouvelle est ici façon de par¬
ler — son répertoire grâce au Caveau Lié¬
geois. On y trouve de tout, cette année, et
les nouveautés tantôt énumérées ; et des re- LE LIEVRE, pour être un plat exquis, sefrains à double entente; et cette ahurissante prépare à la crème de la LAITERIE OFFEiR-chanson dont le titre vaut seul, les dix sous MANS FRERES, rue Féronstrée, No 94. —de la brochure «Les ptits panais da Bâre» ! ! ! j Téléphone 2133.

net, est heureuse, et nous pensons que d'au-
trtes représentations - suivront la première,
un peu hâtive, qui fut donnée dimanche.
Disons tout de suite que le rôle de Jeanvalut à M. Marny le plus beau succès de sa

saison liégeoise ; dès le premier acte, sescantilènes bien posées, intelligemment phra-
sées, firent impression. Vint le 3e acte, et
ce fut le triomphe, l'auditoire tout entier
criant son nom : de fait, il clame de façonempoignante son indignation, sans sortir de
la vie réelle. Rien de conventionnel dans
cette interprétation hors pair !
Les Liégeois n'oublieront pas de sitôt ce

bel artiste, qu'ils auront trop peu gardé'. M.
Marny vient de signer de brillants enga¬
gements, pour 1914, avec le Théâtre de
Montpellier, et pour 1915, avec la Monnaie.
Ce qui prouve que des Directeurs réputésfins connaisseurs, partagent notre opinion

sur M. Marny !
M. Vilette, bel acteur et beau chanteur,

a excellemment interprété le rôle du sculp¬
teur. M. Huberty et Mme Thiesset donnent
belle et touchante allure au couple des pa¬
rents, tandis que Mlle Montamat est une
gracieuse petite cousine.
Mme Massin a tenté de personnifier Sa-

pho; c'est une tâche redoutable à laquelle
son tempérament fin et doux ne semble pasla prédisposer. Pourtant nous croyons qu'a¬vec de la réflexion et un vouloir énergi-
quement clairvoyant elle pourrait y réussir.Disons de suite que l'artiste fut intéres¬
sante, touchante, aux deux derniers actes.Elle manque d'audace au premier acte ; elle
manque de coquetterie perverse au second ;et quant au troisième, elle aurait tort d'y
tenter la colère populacière qui est de tra¬
dition. Qu'elle cherche autre chose : de l'iro¬nie douloureuse, du fiel, de la hauteur "ra-

, - , ,, , , , . , , gique devant le rêve écroulé. Quelque chosedans lesquelles le beau talent.de notre jeune enfin, qui reste en harmonie avec son allu-artiste pourrait se déployer avec.grâce ! On ne re habituelle, mais qui soit pourtant assezjuge pas la valeur dun musicien d'après le puissamment conçu pour passer la rampenombre de notes exécutées, mais d'après la jsincérité d'interprétation.
Et c'est pour son jeu probe, soigné, à la fois

délicat et ferme, que nous avons applaudi bien La représentation de bienfaisance de lavivement M1Ie Yvonne Bernard, que son heu- Société Française a commencé par «Lareuse mère accompagnait au clavier avec un Brabançonne» et «La Marseillaise» . vigoutact parfait. reusement scandées par la Légia. Puis «RoPaul MAGNETTE. méo et Juliette» fut bien interprété par la
Nous publierons dans notre numéro de Samedi ?ïaCuUue ^ vonne Ga.ll, le ténor Fontaine et
prochain le portrait de M"* Yvonne Bernard, f ' ■ Huberty. Les petite rôles bien tenus parr Les meilleures unîtes de la troupe ont con

tribué à un satisfaisant ensemble.
Mlle Gall a la voix claire, large, un peu

âpre pourtant : le style, la diction, la pure¬
té vocale sont jde premier ordre:. M. Fon¬
taine a une vois immense ; c'est un beau
cavalier, un comédien adroit. M. Huberty,
notre glorieuse basise^chantante, s'égale
aux protagonistes parisiens, par l'ampleur
de sa voix, sa science du geste et des atti¬
tudes. La scène de la bénédiction nuptiale
et celle de la coupe, ont subjugué l'audi¬
toire.
Et nous avons eu, par l'excellent Vilette,

une belle chanson de la Reine Mab.

Mesdames, protégez vos mains contra les
vigueurs du froid par l'emploi de la Crème
Peltzer. — Partout : fr. 0.50 et 0.90.

LA DANSE

Il nous revient qu'une charmante Pari¬
sienne, Mlle Noura, est depuis quelque
temipis en

_ notre ville, à l'effet de travailler
un scénario spécial avec IMïne Edmé, la 'très
sympathique maîtresse de 'ballet dui Théâtre
Royal.
Il s'agit d'un numéro de dansesi anciennes

et modernes que Mlle Noura a voulu venir
régler avec Mme Edmé, qu'elle avait eu, l'oc¬
casion de voir et d'apprécier à Nice, l'hiver
dernier. Sa grande science chorégraphique
et le sens artiste de. Mme Edmé avaient de
suite séduit la délicieuse danseuse qu'est
Mlle Noura.
Bientôt, le scénario sera au point et les

Parisiens pourront applaudir Mlle Noura à
l'Olympia.
Espérons, pour les Liégeois, que cette- ar¬

tiste voudra bien nous revenir prochaine¬
ment. Nous serons heureuix de la fêter com¬
me il convient.

« LE PERE LEBONNARD »

AU THEATRE ROYAL

Nouis apprenons que la soirée de gala avec
M .Sylvain, sociétaire de la Comédie . .Fran¬
çaise, et Mme Blanche David, l'artiste si
appréciée du public liégeois, aura lieu au
Théâtre Royal, le 6 mars prochain.
Une nouvelle qui sera accueillie avec Uin

vif iplaisir : M. Walther, le distingué pen¬
sionnaire de ces dernières années, au Gym¬
nase, qui obtenait récemment un si grand
succès dans «iLa Vierge folle», à côté de
Mme Berthe Bady, fera également partie de
la distribution.
«Le Père Lebonnard», interprété par M.

Sylvain, entouré de Mme Blanche David, M.
Walther et les meilleures artistes des tour¬
nées Ch. Baret, c'est plus qu'il n'en faut
pour qju'on refuse du monde, au Théâtre
Royal, le 6 mars prochain. .

Les personnes qui désireraient retenir
leurs places peuvent s'inscrire dès ce jour
à la Ganterie Louis XVI, rue Pont d'Avroy,No 3, téléphone 1!284.
La location sera ouverte à dater du 10 fé¬

vrier, au bureau du Théâtre Royal.

* * *

AU GYMNASE

J'ai connu, jadis, un bon maboul qui pas¬
sait son temipis à nous poser desi questionsdu genre de celle-ci : «Supposez que vous
soyez placé, par suite de circonstances un
peu spéciales, sur Une plate forme en fonte,
à^ cent mètres de hau-teur, entouré de tous
côtés par des gensi brandissant vers vous
des hallebardes aux pointes acérées ; que,
tout-à-coup, il vous pleuve sur le icitiron des
pelletées die pierres et, qu'à ce moment, on
se mette à chauffer à Wanc le plateau, sur
lequel vous vouisi trouvez !
Que feriez-vous ?

^ Et comme, généralement, on restait ahu¬
ri à semblable proiposition, notre bon toqué
s'attelait à la résolutioni du problème.
J'ai repenisé à ce sublime dingo en écou¬

tant, hier, la «Simone» de M. Brieux.
Faut-il qu'il en veuille à notre pauvre

humanité, égarée dans les 'brumesi die l'âgedU cinéma et des romans policiers, pour
nous obliger à tâcher d'élucider, avec une
chance de vraisemblance, des questions com¬
me celle qui se pose dans «Simone» ?
Eh 1 quoi? me dira-t-on, vous, n'allez pas,

je suppose, vous permettre de critiquer M.Brieux ?
Que

_ non point, bonnes, gens, 'je. ne le
| voudrais mie ! Je n'ai, pour cela, ni la plume,

L'idée de remettre à la scène «Sapho», ' "j l'autorité, et encore moins^Ta compétence,l'œuvre très humainement belle de Masse- c' Abel Hermant ou. de tel .autre grand
critique ou .écrivain notoire. Et. je dois me
contenter d'admirer ; d'admirer " sans réser¬
ves, les. mains tendues et les yeux blancs.-
Mais, vous ne m'empêcherez pas de penser

AU ROYAL

Mercredi 4 février, à 8 1/2 heures du soir,Récital de piano- par Mme Caroline
Bernard ; intermède de violoncelle. Le pro¬
gramme porte :
I. Sonate en si mineur : Alle'gro maestoiso,

■scherzo, largo, finale (Chopin).;
II. Nocturne, op. 15, No 1. ein fa majeur ;

valse en ut dièze mineur ; Valse posthume
en mi mineur (Chopin) ;
III. Tre Giorni (Pergolèse) ; Menuet (Mo¬

zart) ; Chant du Menestrel (Glazounow) ;
Scherzo (Van Goens).
Par Mlle Yvonne Bernard.
IV. Deuxième Ballade en la majeur (Cho¬

pin) ; Quatrième Ballade en fa mineur (Cho¬
pin).
V. Berceuse (Chopin) ; Tairentelle (Cho¬

pin).
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à mon bon maboul. de jadis ?
Parlons métier. «Simone» est écrit magis-'

tralement, avec une science et une connais¬
sance de la scène que peu d'auteums ont eue,à mon sens, de façon aussi, complète que l'aM. Brieux. Mieux que dans d'autresi pièces,
peut-être, il a créé, dans' ces trois .actes, une
atmosphère toute spéciale, qui s'engendre dela ^valeur des mots, de l'enchaînement; ma¬
thématique et méthodique des, situations ;
par la (seule mélodie de la phrase, parla concision du style et la netteté de la con¬
ception chez ses personnages, il. se dégage,de la (pièce toute entière, une impression de
réalisme et de vie vécue, d'une impression¬
nante intensité.

Et voici Mme Madeleine Bray dans une
nouvelle incarnation. Gaîté exubérante, dé¬
sespoir de petite fille déçue, révoltes de
femme éprouvée par la souffrance, tout lie
rôle est parfaitement compris, étudié avec
tout le soin désirable et rendu avec tout
l'acquis qu'on pouvait lui demander.
M. Marnay a créé un personnage degrande envergure en Ed. de Sergeac. Il rend

excellemment les: différents, étatis, d'âme du
père meunier. C'est, en résumé, du, grand
art.
MM. Chamy et Sky leur donnent, à leur

habitude,, consciencieusement, la .répliqrue etMM. Bourbon, Tresisy, Coquelet, Gauthier
et Dorigny, ainsi que Mme Charlier, sont
tout à fait dans la note.

Jean FLORES.

* * *

AU PAVILLON DE FLORE

- Dans une revue, l'orchestration n'est pas
ce qu'un vain peuple, pense. Son rôle, en ef¬fet, ne consiste pas seulement à accompa¬
gner adroitement un couplet ou à ponctuer
une marche avec plus ou moins d'à-propos :
ce rôle, est autrement important. C'est à l'or¬chestration qu'il incombe d'entretenir parmil'auditoire cette atmosphère propice au suc¬
cès, le charme qui vous berce, la fièvre qui
vous grise, l'ardeur qui vous exalte, l'en¬
thousiasme, enfin, qui fera de quelques heu-

M. Fassin s'est essayé dans le rôle de
Rodolphe, de la « Vie de Bohème ». Sa voie
n'est pas là : nous n'en voulons pas dire
davantage.
Mme Miassin donna beaucoup d'aisance

et de voix ausisi, au personnage de Mi-mi.
Comme nous la voudrions voir prendre tout
à fait confiance en elle, car son talent est
intéressant, pur et probe.

C. VILLENEUVE.
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Conrs de Piano, Chant, Danse, Décla=
mation lyrique, etc..

COURS DE DANSE. — Pour connaîtretoutes les dansas adoptées dans les bals
mondains, 10 leçons de Mme Balza suffisent.

Leçons particulières. — Organisation de
cours. — 39, rue des Augustins.

m ® ®

Cours gratuits de chant et de déclamationlyrique donnés par M. Adolphe Maré¬
chal, de l'Opéra.Comiquf. Les Jeunes gens
qui désireraient suivre ces cours peuvent se
faire inscrire rue Rensonnet.

m & &

Leçons de Piano : Mme C. BERNARD,
rue Chevaufosse, 8, Liège.

AXI ordre
Vis-à-vis le Royal

Téléphone 4064
Au« GRILL-ROOM », tous les soirs

Soupers, Attractions
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res de spectacle ce qu'il est convenu d'ap¬
peler une telle soirée.
M. Martin, qui sait comment on règle un

triomphe, a parfaitement réussi : ses adapta¬
tions sont heureuses, pleines de légèreté,
d'entrain ; elles savent créer autour de la
revue l'ambiance désirée.

Concours dramatique de Seraing

Cette joute s'est enfin .clôturée mercredi,
par l'interprétation de «Fâte di Djônesse»,
de A. Tilkin.
L'œuvre, une des meilleures du maître,

fuit bien enlevée par le Cercle «Les Enfants
de Thalie», de Seraing, qui s'était adjoint
Mme Lejeune-Jolet, qui interpréta le rôle de
la mère avec une vérité remarquable.
Nous signalerons aussi IMM. Vanderzeck,

Deridder et Pfainestiel,qui contribuèrent avec
un louable effort à la réussite de la pièce.
Mais nous sommes en catégorie d'excel¬

lence, et, après une intéressante conférence
de M. E. Schoonbroodt, avocat, le secrétaire
du jurv fit .la lecture du palmarès ci-après :

TROISIEME PRIX a:u Cercle «Les En¬
fants de Thalie», de Seraing.
MENTION HONORABLE au «Club les

Wallons», de Seraing.
PREMIER PRIX PERSONNEL à Mme

Lejeune-Jotet, du Cercle «Les Enfants de
Thalie».

MENTIONS à MM. Derrider, du Cercle
«Les Enfants de Thalie», et Cokaiko, du
«Club les Wallons».

Çft e©LLE

M. Léon MARTIN.

La jolie page de M. Vain- Oost, écrite pour
le hallet des pantins, enrubanne fort aima¬
blement la grâce des danseuses : son thème
principal rappelle par son rythme un motif
de la Légende, dans «Les Moulins», et le
public l'applaudit chaleureusement.
Les. ballerines sont d'ailleurs exquises de

souplesse et die légèreté : Mlle Germ. Lange
est un bébé irrésistible: quand on rencontre
de tels bébés, dirait un délectable soiriste
parisien, on se découvre des vocations de
bonne d'enfant ; mais ne glanons pas en...
Champclos.
Les décoins se font saluer par les bravos

de l'assistance : ■oni peut-on faire un plus bel
éloge ?
Ceux de Lemaitre sont intimes, ceux de

Dubosq sont brillants : ils donnent un aspect
d'immensité à la scène du Pavillon, qui est
grand® comme deux mouchoirs de poche. Il
y a un pont de Fragnée réel et urne salle des
Pas Perdus authentique.
Et «Titine est bizée» connaît la plus écla¬

tante des vogues. Pourtant — et nous le di¬
sons à présent qu'elle est tout à fait lancée
— l'œuvre de M. Georges Ista pouvait ne
pas être un succès populaire.
D'aboir-d, l'innovation qui enchante les unis,

déroute la grosse majorité des autres.
D'autre part, plus d'une «cène qui fait le

délice des avertis ne parvient pas à la grande
masse : vingt traits de fine satire, vingt bou¬
tades d'esprit français, pouvaient ne pas
franchir la distance qui sépare la rampe du
comptoir. Eh bien ! malgré tout cela, la re¬
vue triomphe : elle ne descendait pas à la
foule, et 'a foule s'est haussée {jusqu'à elle.

' Hurrah pour la foule de chez nous !

Jean VALGRUNE.

* * *

THEATRE COMMUNAL WALLON

Décidément, la fécondité de nos autelurs
patoisants ine tarit pais : il s'en est fallu de
bien peu pouir que, cet hiver, le T. C. W.
nous gratifiât d'une création chaque di¬
manche.
Après «Les Fnési Mathonet», la première

eit la meilleure de la saison, nous avons- en¬
tendu «Maladèye di Rintîs», «Li Lôcyon d'à
Baiwîr», «Mèlye est k'hayowe» et d'autres et
d'autres • bref , dimanche dernier, c'était au
tour de «L'Onê d'Ardjint», comédie musicale
due à la plume de M. Ch. Derache, l'un de
nos premiers écrivains.
Le sujet de cette œuvrette est, à vrai dire,

aussi ténu qiu'un fil de la Vierge. Piére et
Tonète s'aiment, mais n'osent se faire
l'aveu de leurs sentiments. L'amoureux pos¬
sédé uin anneau d'argent, relique qui, d'après
tradition ou légende, lie par le mariage gar¬
çon et fille qui l'auront porté. Il se fait que
Piére donne le précieux talisman au charla¬
tan Boudalvole, en paiement d'un breuvage
qui lui enlèvera sa timidité ; Bo-udalvole lui-
même s'acquitte, quelques instants après,
envers Tonète, du prix d'un repas, avec le
même bijou. Le philtre du charlatan a pro¬
duit l'effet promis, autant que l'«oinê d'aid-
jint», et Piére épousera Tonète.
Pour revenir un instant sur les nouveautés,

nous dirons que, parmi les pièces créées, il
s'en trouve d'inégale valeur ; ceci résultant
du développement plus ou moins habile de
l'écrivain, ou, quelquefois, d'un facteur que
nul auteur ne devrait ignorer aujourd'hui :
le genre de l'œuvre.
Le théâtre wallon actuel n'est plus

^ lethéâtre d'il y a vingt ans ; il a évolué d'une
façon merveilleuse, grandiose, au point d'en
faire une comparaison avec les pièces du
répertoire français, si l'on tient compte du
peu de culture littéraire de la plupart de nos
modestes artisans wallons. Oui n'avance pas
recule, dit un précepte ; dès lois, que dira-
t-on d'un auteur qui fait machine ein arrière r
Pour ma part, je lui crierai casse-cou, car

il tombe dans le travers. C'est le cas avec
la pièce de M. C. Derache, genre usé, vieilli,
délaissé. Il faut aujourd'hui des répliques
vivantes, au théâtre; on a beau faire arriver
les couplets au moment propice ; dans une
opérette, oui, mais dans une comédie, c'est
actuellement une infraction à la règle, in¬
fraction marchant' de pair avec les apartés.
L'auteur, comme inoas le disons plus-haut,

est pourtant un maître danF, l'art ; son ba¬
gage nombreux et varié, ainsi que les di¬
verses distinctions obtenues dans les joutes
littéraires-, prouvent suffisamment en sa fa¬
veur; aussi n'avoins-nouts pas compris son
retour vers le théâtre Labiche.
Les principaux rôles de «L'Onê d'Ardjint»

étaient confiés à Mme Leden't, MM. Broka,
Pirard, Loncin, Loos, Gollard et Gardesalle ;
c'est dire que la pièce a été enlevée de belle
façon.

Après «Tenez! tenez!», l'excellente œuvre
de MM. David -et Jih-el, Seraing va compter,
à partir de ce samedi, une revue de plus.
C'est donc la quatrième depuis le début de
la saison.
La présente se iouera au Casinoi de l'Agré¬

ment, rue de la Ghatqueue, les samedi et di¬
manche, à partir du 31 janvier.
«Ça -colle!» comporte um prologue et trois

actes. Elle est de MAT. Remy et Englebert.
M. Gilsoul a adapté la musique.
Outre Mlle Jane De V'illers, une jolie com¬

mère à la voix très agréable, et M. G. Billat,
un excellent baryton, je citerai Mlle Ma¬
riette Guillain.qui ne sait pas, seulement con¬
duire un bataillon de danseuses, mais qui
joue à ravir des rôles à l'instar de Fifine Vi¬
dal.
Certes — oh ! non ! — je n'oublierai pas

Mlle Huberty, une artiste très conscien¬
cieuse et que nous aimons particulièrement
à Seraing: Mlle Renkin, qui est nom seule¬
ment une alerte danseuse, mais qui débute à
ravir dans ses rôles de -choix ; Mlles Ma-riists
et Are-m ; la petite Aline, une fillette de six
ans.
Côté masculin, je m'empresserai de nom¬

mer MM. Lorany et Mauret, qui, tout en
s'occupant de le, régie et de la mise en
seèine, savent se tirer hors-pair, comme de
vrais artistes. MM. Patar, Antony, Julé-
mont, Lecoq, Potmans, Wathy et Pétens
complètent cette longue liste d'acteurs, qui
s'évertuent, après de longues études, à
mettre au point pour ce samedi une revue
écrite sur des airs connus et particulièrement
entraînants.

Charles D'IZIE'R.

pas à se convaincre que vous avez beau¬
coup à faire et, je vous en donne ma parole,
vous ferez beaucoup. Mon personnel, que je
puis vous amener à pied ou en voiture, selon
conditions à convenir -entrte nous, se char¬
gera, du reste, de répandre votre nom dans
les alentours. Je puis garantir sur facture
un travail tout à fait soigné.
J'écoutais- rêveur.
— Je tiens tous les genres. Je puis vous

fournir fort convenablement de maladies de
la peau, maladies nerveuses, déviation des
membres. Je fournis aussi le malade recon¬
naissant, celui qui déclare à ses voisins ve¬
nus à la consultation, qu'il a été (guéri, que
le médecin qui l'a soigné n'a pas son pareil.
T'ai tout prévu -et je n'abandonne rien au
hasard. Je possède, dans mes .ateliers, un
stock très complet! d'objets d'art, statuet¬
tes, bronzes au bas desquels figurent d'élo-
gieuses inscriptions «A mon docteur en re¬
connaissance de ses bons soins,» « A celui
auquel je dois la vie.» Nous abandonnons
ces objets, moyennant un droit de location
peu élevé, aux médecins qui traitent! avec
notre maison, afin qu'ils ornent leur vesti¬
bule, leur salon d'attente, leur cabinet de
consultation.

— Vous avez beaucoup de clients, deman-
d&i-j-e en m'efforçant die ga.rder mon sé¬
rieux.
— Beaucoup, Monsieur, répondit sans hé¬

siter l'Entrepreneur de réputation. Nous
avons des contrats fort variés, d'après les
besoins et les spécialités. Les malades re¬
connaissants, -dont la présence; est si avanta¬
geuse dans un salon d'attente, sont beau¬
coup demandés. A l'époque de l'influenza, la
demande fut énorme. Je vous recommande
particulièrement l'objet d'art. On m'assure
qu'il est très efficace. Or, une occasion se
présente entre mille, dont je vous engage à
profiter. On a enterré hier X... (vous avez
connu X..., de l'Académie), un. dles plus an¬
ciens clients de notre maison. Il nous re¬

reviendra, de ce chef, dans nos magasins,
près de vingt objets d'art, agrémentés de
iflatteuses dédicaces. C'est une affaire en
mille.

— En somme, dis-je, vous venez m'ofifrir
des malades à louer.
— Il n'y a pas de sot métier, déclara mon

Entrepreneur.
— Qu'eussiez-vous fait à ma place, de¬

manda Faradet, en nous regardant tous, les
joues épanouies de belle santé? Ma foi, l'oc¬
casion de rire était trop belle pour la lais¬
ser échapper. :I1 y avait là, d'ailleurs, une
si jolie expérience à tenter! Je louai pour
un mois cinq malades ordinaires, un malade
reconnaissant et deux bustes avec dédicace.
La petite expérience me coûta un louis, mais
j'ai ri pour vingt mille francs au moins. Le
malade reconnaissant vint dix fois de suite.
Il était merveilleux.
Des quatre coins dé la salle, des rires so¬

nores saluèrent lé récit de Faradet.

POL DEMADE.

(l'Ombre étoilee ■—- un vol de l'Edition
•populaire. — Mertens, éditeur, rue de l'In¬
dustrie, Bruxelles).
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Nos Contes et Nouvelles

Malades à louer

Lundi 2 février, seconde soirée à béné¬
fice, représentation extraordinaire donnée en
l'honneur de Mme Mariette Led-ent et M.
DD. Pirard.
Le publie voudra, san-s: conteste, montrer

sa sympathie pour -ces deux artistes de ta
lent, -en assistant nombreux à cette «plai-
hante sîze», dont le programme comporte :
«Al blanke Cinse», 2 actes de N. Pirsoin ;
«L'Onê d'Ardjint», 1 acte de (C. Deradhe;
un intermède choisi, et «Li neûre Poye», es¬
sai de folklore en 2 actes de H. Simon.

Jean LEIJEUNE.

Tandis que la neige tombait à gros flo¬
cons au dehors, nous causions, l'autre soir,
entre médecins. Le dîner avait été exquis
et bref; l'appartement où nous étions était
délicieux, tiède ; les cigares et le café ex¬
cellents. Notre aimable, confrère Faradet con¬
tait des histoires gaies. Celle-ci nous mit
tous en joie.
Faradet est la bonne humeur inicarntée.

C'est le chirurgien heureux, fort de sa cons¬
cience, satisfait de la belle! besogne ac¬
complie. Il couperait un, homme en: quatre,
avec la sérénité du convive qui taille une
po'ire -e:n .quartiers- pour en faire savourer
les morceaux à ses 'voisins de table. Ses
yeux pétillent d'intelligence, il a gardé le
teint frais du jeune homme, sa parole est
enjouée. C'est lui qui ,a défini le vini : «De
l'extrait de soleil.» et qui a trouvé, pour
désigner à ses élèves la couperose oui nez
rouge des buveurs, l'expression pittoresque.
«Un couchant dei Bourgogne.»

« Je venais de m'installer depuis quelques
semaines, conta Faradet. Les meubles de
mon cabinet étaient tout neufs, moi aussi.
La clientèle ne semblait pas -empressée à
user de mes chaises et de mes divans; cepen¬
dant commodes et bien rembourrés. Un jour,
c'était au lendemain des funérailles d'un, de
nos plus illustres maîtres (inclinons-nous,
messieurs), un Monsieur bien mis. se pré¬
sente chez moi. Après .quelques minutes d'un
stage convenable, dans mon salon d'attente,
je l'introduis moi-même et je lui désigne
la chaise en face de moi.
— Monsieur le docteur, parle l'homme -as¬

sis et que j'avais pris pour un client sé¬
rieux, je ne suis pas ce qu'il est convenu
d'appeler, en termes d'art, un malade, non.

Alors, Monsieur?' fis-je d'un ton d'inter¬
rogation

— Je vous prie néanmoins, si ce n'est pas
abuser de vos précieux instants, de m'a-ccor-
der cinq minutes d'attention.

Cinq minutes, soit.
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LE CRI DE LIEGE est l'organe
officiel du « Motor-Union », de
« l'Union Sportive de Liège » et de
la « Fédération Liégeoise de Foot¬
ball Association. »
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Au Palais de Glace

L,a fête annuelle organisée par M. Georges
Henrotte, au bénéfice de ses professeurs,
aura lieu le vendredi '27 février, à 8 heures
et demie du soir. Le programme paraîtra
ultérieurement,.
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Motocyclisme
Au sujet des taxes

Charles Forgeois. — Pages d'Amour
(éditions de la «Belgique Artistique et Lit¬
téraire) :
Un conte hindou : Nirva; un poème : Le

Chemin d'amour ; une scène-monologue :
Fripons, flatteurs et femmes, constituent
le triptyque de ces «Pages d'Amour». Nos
lecteurs ont pu apprécier dernièrement, dais
ces colonnes, le talent de notre confrère
Feorgeois et la forme souple et harmonieuse
de sa versification. Nous n'avons à faire à
l'auteur qu'un reproche : c'est que sa pla¬
quette est bien petite et que ces trente
pages sont plus vite lues qu'un cigare n'est
fumé. Aussi, espérons-nous qu'il n'en res¬
tera pas là >et qu'un volume plus compact
n'attendra pas longtemps .avant de voir e
jour.
Exil. — Une bien belle revue que cet

«Exil» dont je viens de recevoir la collec¬
tion des fascicules parus. Un-e présentation
impeccable, une couverture symbolique, une
impression soignée, des contes intéressants,
bien écrits, quelques-uns empoignants, d'au¬
tres enthousiastes, réalistes, tristes, que
sais-je? En un mot, de la vraie littérature.
Et, pourtant,^ -ce ne sont pas des écrivainsdont on se répète le nom; ils travaillent mo
destement, mais leurs œuvres n'en sont que
meilleures.
Je me plais pour le moment, à signaler les

écrits de MM. Gaston Denys Périer, Pol
Stiévenairt, Charles Viane et Emile Le Jeune.
Longue vie et prospérité à cet « Exil » qui

est, comme il le dit lui-même, « au fond de
toutes nos pensées : Pour les uns, nostalgied'une France promise ; pour les autres, sou¬venir lancinant d'une voix ancestrale qu'ils
ne comprennent plus » !

La Défense médicale, — Je m'en voudrais
de terminer cette chronique sans recomman

Une revue, qui dé par son titre a la pré¬
tention d'englober tout le sport de la loco¬
motion automobile en Belgique, vient de se
décider à entretenir ses lecteurs des nou¬
velles taxes. Jusqu'à çe jour, elle avait de...
Co-nrart imité le silence prudent, et pour
certaine cause, sans doute? En son dernier
numéro, elle y va de son petit article, sans
toutefois épiloguer trop longuement sur cejtte
question épineuse.
Après tout, chacun est libre de soigner ses

lecteurs comme il l'entend ; mais nous se¬
rions curieux de savoir pourquoi notre con¬
soeur a omis dans les remerciements qu'elle
adresse aux Associations, qui ont bataillé con¬
tre la taxe, les noms du, Moto-Club Liégeois
dt du Motor-Union ? Seuls les motocyclistes
ne sont pas atteints par la taxe, et, mieux
encore, ils bénéficient d'un dégrèvement ap
préciable. Or, jusqu'à présent le Fisc ne
nous avait pas habitués à de pareilles lar¬
gesses, et c'est aux efforts de nos Clubs mo>-
tocyclistes que l'on doit cette réduction heu¬
reuse. Dès l'annonce de nouvelles taxes, le
M. C. L. a formé un Comité qui a étudié la
question et fourni un rapport détaillé en fa¬
veur d'um dégrèvement des taxes motocyclis¬
tes. Ce rapport a été adressé à tous les dé¬
putés, qui l'ont reçu, la veille du vote.
Ensuite, le M. C. L. a adressé une requê¬

te au ministre en faveur d'une formule ré¬
duite. Dès que cette dernière a été connue,
le Club a envoyé une nouvelle requête, ré¬
clamant l'application d'un coefficient mini¬
me et d'un nombre de tours réduits. De nom¬
breuses démarches, couronnées de succès, ont
été faites au ministère, entre autres par MM.
An-dri et Fagard.
De son- côté, le Motor-Union, n'était pas

resté- inactif, et ses dirigeants avaient envoy a
des requêtes au ministre. En plus, il avait
adTessé des articles de protestation aux jour¬
naux.
Tout est bien qui finit bien, et le «Cri de

Liège» est heureux de pouvoir féliciter les
vaillantes Associations motocyclistes qui ont
remporté une aussi belle victoire sur notre
vieil ennemi, le Fisc,

piers ne pullulent pas. En un mot, on y est
comme chez soi et l'on y fait des affaires.

Il est question d'organiser une course Lié-
ge-Paris-Lyon et retour. L'arrivée se ferait
à l'Exposition de Lyon et les promoteurs es¬
comptent de plantureux subsides des Comi¬
tés de l'Exposition.

Nous conseillons
, vivement à nos lecteurs

de lire, dans le dernier «Bulletin du T. C.
B.», un excellent article traitant des nou¬
velles taxes de main de maître.
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Football
Nous avons reçu, en réponse à une lettre

de M. Dengis, une nouvelle lettre de M.
Neuteleers. Cette polémique, d'un caractère
tout personnel, a suffisamment duré. Nous
le pensons, du moins, et désirons réserver
nos colonnes il des articles intéressant da¬
vantage nos lecteurs.

LA REDACTION.

* * *

F. L. F. B. A.

Résultats des matches du 25 janvier 1914

U. S. Griyegnée, 5 ; Angleur, 0. Arbitre
M. Delperdange.
Wandre, 3; Griveginée F. B. C., 1. Ar¬

bitre : M. Marchai.

Calendrier pour le 1®r février

U. S. Chênée reçoit U. S. Grivegnée. Ar¬
bitre : M. Delperdange. Linestnens : MM.
Sauvenière et Etienne.
Angleur reçoit Ougrée F. B. C. Arbitre :

M. IF. Lamby. Linesmens : MM. 'Dengis et
Marchai.

Situation des Clubs après le 25 janvier

Au Foot-Ball Club Sérésien
Dimanche dernier, la seconde division se

rendait au F. B. C. Liégeois, à Coint-e, pour
y jouer un match remis.
Quoique amputée de son back avant, Jo¬

seph. Davin. elle est parvenue à gagner par
1 à C. Disons que l'équipe liégeoise était
très sensiblement renforcée pour la circons¬
tance. oi que Seraing a joué en dessous de. sa
forme habituelle. V
Voilà donc tous les matches et retu-m-

matehes joués et Seraing n'a connu aucune
fois la défaite; espérons qu'il ne s'arrêtera
oas en si bon chemin et qu'il .continuera sa
longue série de victoires dans le® finales, de
province.
Dimanche prochain, il ise rencontrera au

terrain du Pré Widgy, à He-rstal, avec le
F. B. C. Fléron ; les matche-s entre ces deux
équipes ont toujours été trèsi disputés:, et il
y aura foule pour assister à cette rencontre
die toute beauté. .

La 4e division est allée enlever un point à
l'Union Sportive, leader du classement ; ce
résultat fait honneur aux^ jeunes Sérésiëns,
qui peuvent avoir, dès maintenant, beaucoup
de prétentions pour gagner le championnat
la, saison prochaine.

C1BOULOS.

"VWVVVWVVVVVVWVVWVVVVVA/VVVVVV\VVVVVVVVVVVVVVVV\^V\

AU CORSET GRACIEUX

Gluibs T. G. P. D. G.p G.c Pts
1. Griv. U. S. 12 9 21 1 47 24 19
2. Ougrée 11 8 1 21 43 119 18
4. Angleur 10 5 3 2 25 16 ia
3. Wandre 14 7 5 Z 32 27 lfi
5. Chênéç, 10 4 2 4 27 22 12
6. Griv. F.B.C. 13 4 fi 3 34 31 11
7. Dalhem 12 0 8 4 18 47 4
3. Bressoux 8 0 7 1 9 43 1

7, rue du Pont d'Ile
LIÉOE

même: maison

3, r. Longue Monnaie
GAM)

grand choix

de

Corsets
confectionnés

et de -- 0-0;

Soutien-Gorge

Corsets de Fillettes

Corsets
de

tricots et de tulle

Spécialité de (?orset sur mesure
RÉPARATIONS

CH. PIRARD { AGENT DE CHANGE
PASSAGE LEMONNIER, No

Bdouard DUOHATBAU, Successeur. _ Tëleph. 248B
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AU MOTO-CLUB

Ce jeudi, il y avait assemblée générale et
des élections chez nos amis du M. C. L.
MM. Faigard, président ; Lassois, trésorier ;

Lambv, directeur des fêtes; Berry, capitaine
de routes; Snyers et Ph. Thiriart, commis¬
saires, ont été tous élus à une majorité écra¬
sante.

•Vous êtes jeune, Monsieur, vous débutez der chaleureusement aux Wallons des dépar-d,a:ns la carrière. Vous réussirez évidemment, tements français de Belgeoisie cette bonne
« Défense médicale » que fait paraître hebdo¬
madairement notre excellent confrère, le doc¬
teur Clément Philippe. C'est — évidemment
— un organe corporatif, à l'usage des mé¬
decins. d'es médecins de langue française,
dois-je ajouter, mais c'est aussi un cinglant

parce .que vous avez du, talent, uni grand ta¬
lent, à ce qu'on dit, mais cela est insuffi¬
sant.

Je demeurai ahuri !
— C'est insuffisant, parce qu'aujourd'hui

tous les médecins ont du talent. Cela :n,e gêne
pas, mais un peu de (comment dirais-je)... pamphlet, âpre et mordant, cognant dur surde réputation ne vous serait pas nuisible. Or, les flamingants et leurs copains teutonis-, dé-
pour vous servir, Monsieur le docteur, j,e voilant leurs turpitudes, dénonçant leur lentesuis entrepreneur de réputation.
Je fus -sur le point d'entr'oureimr la bouche

et de mettre mon bonhomme à sia place, c'est-
à-dire à la porte, mais je me ravisai. Le cas
était si drôle, si amusant. La curiosité me
retint.
— Le titre vous paraît bizarre, prétentieux.

Daignez m'écouter néanmoins. Les: réputa¬
tions se font et se défont, n'est-ce pas? C'est
une affaire en somme. M. de Girardin a dit
que rien n'était .aisé comme de devenir cé¬
lèbre. Vous priez vos amis de vous faire une
réputation et ils vous la font. .Dans ce cas,Monsieur le docteur, vos, amisi ce sont vos
malades. Or, et vous ne vous offusquerez
pas de ma franchise, vous en êtes à les at¬
tendre. J'étais seul, il y a un instant, dans
votre salon d'attente, bien que l'heure de
ma visite coïncidât avec celle .qui figure sur
votre plaque, en dessous de votre nom : Con¬
sultations de 4 à 5 heures ! Si je vous four¬
nissais des malades, ils vous feraient la ré¬
putation, qui vous manque. Voulez-vous?
J'esquissai un sourire.
Il ne s'agit point, poursuivit mon en-

i trepreneur, die réputation,, die malades au-
e rôle de Piére, dans « L'Onè d'Ardjint», thentiques, cela va de soi. Je n'ai pas >ein-devait être créé par M. Ch. Demany,

Fort indisposé, M. Demany n'a pu répéter
la pièce-, celle-ci devant passer le 2-5 jan¬
vier, le rôle a été confié à M. Pirard.

Le 8 février, à Dalhem, concert organisépar « Les Enfants Belges », sous la ré
gie de M. A. "Legrain. Au programme ;
«Pauvres Djins:», tableau populaire de H.
Huirar-d. Brillant intermède et «Li Mârlî»,
la joyeuse opérette de notre ami Duysenx.

.
. pascore 1-e personnel .qui conviendrait à ce gen¬re) d'entreprise. Mais je puis parfaitement

vous- improviser une consultation, très, ani¬
mée, un salon d'attente bien garni. J'ai sousla main tout ce qu'il faut pour cela. Je vous
fournirai, pour tel jour, à telle heure, qu'il
vous plaira, cinq malades-, vingt malades.
Ces personnes, recrutées dans divers mon¬
des, .les unes vieillies, les autres jeunes: et
autant que possible d'aspect souffreteux,
viendront à tour de rôle sonner à votre por¬
te, s'installer dans votre salle d'attente. En
voyant ce va-et-vient, le voisinage ne tardera

infiltration chez nous !
Encore une fois, bravo et surtout, conti¬

nuez ! On vous insulte, preuve que vos coups
portent !
Hardi, m' fi Philippe, n' lâchez n.in !

, René FO-UCART.

Le Roman Pays de Brabant (No de jan¬
vier) , un poème de M. -Charles: Gheude, dé¬
puté permanent, à la gloire du «Pays bra¬
bançon» (quan(d on vous dit que la Belgique
s'«at.hénise !»). Un beau poème wallon, «Cou-
gnoux», -de l'abbé Courtois ; les premières
réponses à l'enquête sur le Régionalisme
(MM. Van den Rydt Jadot .et Georges! W.il-
lame).

La Jeune Wallonie, — Numéro itrès co¬
pieux où nous soulignons ; « En Ardenines
françaises» j du méritant écrivain Jos. Chot;
les vers, des vexs, des vers encore ; des notes
pittoresques de Junia Letty ; une substan¬
tielle notice d'Emile Dantinn-e sur Victor
Chauvin; une biève monographie namuroise
de Jean Chalon — qui se place au. point die
vue archéologique — et unie «bibliographie»
où Jos. Chot rend compte d'une tragédie ( !)
»du baron Ch. Van#Beneden.. On ne saurait,
avec un esprit plus discret, une érudition
moins étalée avec des citations plus élo¬
quentes surtout, déclarer que la susdite tra¬
gédie «eût fait bonne figure parmi ces œu¬
vres... dont la plupart contribuèrent surtout
à marquer l'épuisement de cette littérature
pseudo-classiquies. »

Juilien FLAMENT.
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AU MOTOR-CYCLE

Les camarades De Manneffe et A. Ber-ry
viennent de pendre la crémaillère au 112,
boulevard de la Sauvenière, -qui, décidément,
prend de plus en plus sa petite allure
d'«Avenue de la Grande Armée».
A 5 heures sonnant, l'ami de Marneffe, en

l'occurence le starter, donne le signal du dé¬
part et... lève les- volets.
Le «Motor-Cycle», tout illuminé, révèle

aux sportsmen présents toute la somptuosité
des nouveaux locaux.
D'un côté, les célèbres motois «Rudge de

Coventry» sont alignées. De l'autre, .les N.
S. U. Des accessoires aussi nombreux que
variés garnissent Je magasin et les motocy¬
clistes sont assurés de trouver au «Motor-
Cycle» tous les accessoires et les pneus de
rechange possibles et imaginables.
Une petite réunion intime et bien cor¬

diale suivit l'inauguration.
Les bouchons de Champagne symbolisèrent

l'échappement libre, et les- havanes simu¬
lèrent la fumée... et comment!
Le Motor-Cycle a fait ce jour un beau dé¬

part, et nul doute que ses promoteurs n'en¬
registrent de jolies performances de vente.
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DE-CI, DE-LA
—î—

La Commission de la F. M. B. a procédé
dimanche dernier à des élections.
MM. Rigot et Schinckus ont été nommés

vice-présidents,
MM. Pire, Simays, Guérin, commissaires.

Les organisateurs du XlIIe Salon pour¬
raient utilement faire un voyage à Londres,
afin de s'inspirer des méthodes' anglaisesj
qui sont des plus productrices. Aux Salons
de l'Olympia, on peut fumer. Il y a. des ves¬
tiaires à 0,1© par objet. On y trouve, à cô¬
té^ du restaurant chic, le «Lyons» aux prix
démocratiques. Les Lavatorys ne sont pas.
introuvables. Les agents de police et les pom-

Théâtre Communal Wallon
Bureaux 6 1/2 h. Dimanche 1r Février Rideau 7 heures

PROGRAMME OFFICIEL
Ouverture par l'Orchestre.

Li Mâ-Pinsant
Comèdèye primèye d'ine ake da M. E. FORTIN (Adaptation J. ANDRÉ

_Personèdjes : Djiles,___MM. J. _Loos ; Félicien, D. Pirard ; 'Nanesse,Mmes M. Ledent; Ninie, Germaine Loncin.

Création HRTISSE Création
Comèdèye di 3 akes da M. Henri HURARD, primèye

Personèdjes : Houbert Delhaye, MM. L. Broka ; Jean Delhaye, H. Bar ;Degrandville, G. Loncin ; Lèyon, DD. Pirard ; Dargent, J. Loos ; Téo, E.Collard ; Ladot, W. Henrotay ; Depèron, R. Gardesalle ; Tchèdor, W. Hen-
rotav ; Brouwet, L. Joseph; Jules, René; M. Legros, J. Loos ; Antwène.Guillaume ; Lambert, Dieudonné ; Deux candes, M. Thys et Henrotte ; Ber-tine, Mme Alice Legrain ; Musuciens, manifestants, etc. etc.

M. G. Loncin,
MHe G. Loncin,
M. L. Broka,
Mme M. Ledent,
M. H. Bar,

INTERMEDE
Atou d'èl grand'mère,
Dispoye qui d/'sos n'djonne fève,
Ah ! qu'on z'a bon.
Coq Walon,
Tchanson so les coqs,

E. Gérard.
J. Loos.
Duysenx.
H. Hurard.
J. Duysenx.

Li Locyon da Baiwir
Comèdèye di 2 akes da MM. HUMBLET et GRÉGOIRE, primève

Personèdjes : Pière Baiwir, MM. L. Broka ; Houbert Borai, G. Loncin :Louwis Tinlot, DD. Pirard ; Bâtisse, J. Loos ; Ninie, Mllé G. Loncin,

Bureau 7 h. Lundi 2 Février Rideau 7 1/2 h.
REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE

donnée au bénéfice de
Mme LEDENT et M. PIRARD

R\ Blanke 6inse
Comèdèye di 2 akes da M. N. PIRSON

Personèdjes : Djulin, MM. H. Bar ; Houdin, J. Loos ; Djâmâr, G. Lon¬cin ; Piron, DD. Pirard ; Madjène, M™'s M. Ledent ; Driyinne, Al. Legrain.

L'Onê d'Ardjint
Comèdèye musicale, pritnèye, d'ine ake daM. C. DERACHE,

musique da P. VANDAMME.
Personèdjes : Djâmâr, MM. L. Broka ; Piére, DD. Pirard ; Dénis, G.Loncin ; Boudalvole, J. Loos ; Djèrâ, E. Collard ; Lambiét, R. Gardesalle ;Tonète, Mme M. Ledent. — Vârlets, paysans.

Décor nouveau — Chœurs spéciaux

M. H. Bar,
M11® G. Loncin,
M. L. Chantraine,
M. DD. Pirard,

M11' A. Bourseaux,
M. L. Broka,
Mme M. Ledent,

M, L. Max,

INTERMÈDE
Tchanson so les coqs,
Dispoye qui dj'sos n'diône feve,
Air du Chalet,
Les Maîtres Chanteurs,
A cinéma,
Fleurs d'espivèr,
Don Carlos,
Hérodiade,
Mi paradis so l'tère,
Les p'tites tchansons,
Ax feûmes,
La Noce d'Isabelle,
Vieille chanson,

J. Duysenx.
J. Loos.
Adam.
Wagner.:
A. Ledoux.
A. Craliav.
Verdi.
Massenet.
A. Ledoux.
J. Vrindts.
A. Ledoux.

V. Vincent et L. Max.
V. Vincent.

Li Neûre Poye
Essai de Folklore ès 2 akes da H. SIMON, musique de STRIVÀ Y

Personèdjes : Kinave, MM. L. Broka ; Ridant, G. Loncin ; Louwis, DD.Pirard ; Derson, J. Loos ; Nènèle, Mmes Alice Legrain ; Mèlie, G. Loncin ;Mme Mencheùr, M Gérôme.

PRIX DES PLACES ;

Loges, 2.09 • Fauteuils, 1.50 ■ Stalles, 1.25 = Parquets, 1.00 = Galeries, 0.50

Lundi 9 Février 19 14 —

Soirée en l'honneur de M. Guillaume LONCIN, artiste

CAFES Hubert MEUFFELS SSŒ'i Téléphone 1272
Téléphone 1281



LE CRI DE LIEGE

POUR VOS ACHATS D'HIVER
adressez-vous à des maisons de spécialité, vous y trouverez le plus grand assortiment

à des prix sans concurrence.

LAGRANDE FABRIQUEDEBAS
20, rue du Pot d'©r

est tout indiquée pour les articles Bas, Chaussettes, Vareuses et Blouses en laine, coton, fil en soie, etc.
ET DANS TOUTES LES SUCCURSALES :

Rue St-Séverin, 20 ; rue Féronstrée, 147 ; rue St-Léonard, 302. — Rue Ferrer, 144, à Seraing. — T. 1284.

Case réservée

à la

Maison JULIUS HOLZ
Rue de la Buanderie

BRUXELLES

BAINS LIEGEOIS, S. A.
Boulevard d'Avroy, 94

(.Anciens Bains Grêtry)
Bains de baignoires, douches, etc. —

Bains spéciaux : turco-russes, sulfureux,
etc. — Massages — Coiffeur et Pédicure
à l'établissement. — Services distincts
pour hommes et dames.

NATATION : 2 grands bassins couverts
accessibles hiver et été ; température de l'eau
et des locaux appropriée aux saisons.

PASTILLES
KEATING
guérissent /<? TOl^XI H*

' Si la toux vous empêche de dormir, une seule
pastille Keating vous remettra.

• Il n'y a absolument aucun remède agissant
aussi promptement et aussi complètement.
Elles peuvent être prises par les personnes les
plus délicates.

Vendues dans toutes bonnes Pharmacies 1 fr. »5 la Boîte
et chaque boîte porte le cachet

THOMAS KEATING, chimiste, à LONDRES*
Tout le monde prend des

Pastilles Keating à LIÈGE ^

Avis aux personnes atteintes de Calvitie
et à celles qui portent perruque

Je traite à forfait toute espècel
de calvitie complète.
Aux gens quelaprésenteintéressel

je puis montrer des personnes,!
âgées de 20 à 54 ans, que j'ai entre-j
prises à forfait, qui portaient per-|

! ruque depuis des années et dont les!
cheveux, en moins de huit mois,!
sont presque totalement revenus. I
Comme ceci est nouveau et quel

personne n'y croit, jeine puis don-|
ner meilleure garantie qu'en ne demandant mon paie-i
ment qu'après complète réussite. Je traite à forfait!
toute espèce de calvitie extraordinaire. L'inventeur est!
visible les 3e et 4e mercredis de chaque mois : à. l'Hôtel!
de la Poste, 32, rue Fossé-aux-Loups, Bruxelles, 'de fol
h. à midi et de 2 à 5h.; Anvers : Hôtel de la Paix,.7, rue!
des Menuisiers, le 3<= mardi ; Charleroi: GrandHôtel, 2e!
lundi; Gand : Hôtel Royal, le 4e mardi ; Namur : Hô-|
tel du Lion d'Or, samedi; Liège: tous les jeudis!
et dimanches partout de 10 heures à midi et de 2 à|
4 heures.

ANTI=PELADE BECKER
î . Î.O le flacon

EN VENTE CHEZ L'INVENTEUR ,

G. BECRER-DEVILuERS, 9, rue de 'SlïïSe, 9, LIÈGE
GROS DETAIL

Et chez les dépositaires suivants :
LIÈGE _

M. Vivario, pharmacien, rue de l'Université, 5o ; M.l
Hadelin Lance, tailleur-chemisier, 38, rue Pdnt-d'Ile ;|
M. Lincez-Godin, mercerie, chemiserie, parfumerie, rue!
du Pont-d'Ile, 33 ; Maison Robert, articles de fantaisie,!
14, rue de l'Université ; M. Fréd. Botchardt, coiffeur, i,l
rue Lulay-des-Fèbvres ; M. Broda, coiffeur-parfumeur,H
place Verte, 18 ; M. Jean Vanderbelle, coiffeur, rue del
la Casquette. 6 ; M. Bierwart, coiffeur, Passage Lemon-I
nier, 42; M. Hub. Mohr, coiffeur, 5, rue des Guillemins;!
M. Julien Falize, négociant et coiffeur,_ 73, rue des Guil-I
lemins ; M. François Plum, 34, rueGrétry ; M. Charles!
de Mazières, rue du Tardin Botanique, 35..

Cycles et Motos
SCALDIS]
Fabrication belge

supérieure

Bicyclettes de luxe et populaires.
Motocyclettes de 1112 à 6 HP. avec (et sans) dé*
brayage, changement de vitesse et Side-car.

Demandez les catalogues aux USINES SCALDIS, Anvers]
Société anonyme au capital de SOO.OOO francs

Programmes des Théâtres
CINEMA ROYAL (REfiINA)

Du 3o janvier au 5 février
TINA BREVILLE, diseuse à voix.
CAMPION, comique. Son genre.

AU: CINÉMA
INTRIGUES D'AMOUR

Drame moderne en 4 parties admirablement interprété par

V. PSILANDER
l'artiste fameux de la NO.RDISK-FILM

La easTE
Drame en 2 parties

Le cambrioleur tombe à pic, comédie comique.
Le facteur de Cupidon, comédie.
Le repas des animaux, documentaire.
Le meneur de grève, drame.
Le Loreiey. cpmédie.

WINTERGHRTEN
MERIEL, comique anglais.
MARS MONCEY, chanteur excentrique.
BENAJEAN, les célèbres unijambistes.
WANTE, contorsionniste.
JEAN LUX, ténor.
LINA BRIAND, diseuse.

CINÉMA
Tous les Vendredis et Mardis, changement complet du

programme.

Théâtre Royal de Liège
Direction : M. MASSIN

DIMANCHE Ier FÉVRIER 1914

en matinée, à 1 h. 3(4

Le Jongleur de Notre=Dame == Le Chalet
Le soiri à 6 3/4 heures,

Cavaleria Rusticana = La Navarraise
On commencera par

MAMZELLE NITOUCHE

LUNDI 2 FÉVRIER, à 6 1/2 h., à prix réduits
Madame Butterfly Les Petites Michu

MARDI 5 FEVRIER,

Représentation de Gala

THÉÂTRE TRIANON-PATHÉ
Boulevard de la Sauvenière, 18.

Programme du 30 Janvier au 5 février

UN SHUYETHGE
Comédie en 2 parties

NICK-WINTER, le célèbre détective dans
LE PROFESSEUR MYSTÈRE

Enigme en 3 parties de M. P. Garbagni

MHX FRIT DES CONQUÊTES
Scène comique de Max Linder jouée par l'auteur

PATME=JOURNAL

Le spectacle sera complété par les dernières nouveau¬
tés du Cinématographe Pathé Frères.

Théâtre de la Renaissance
Direction : Préval et Dassy

TOUS LES SOIRS, à 8 h.

Lui = La Fille à Papa
Dimanche, à 2 heures, MATINÉE

Friture MATRAY Fils
45, CHAUSSÉE DES PRÉS

Rendez vous après le Pavillon

VIN FORTIN
Tonique et Pectoral

Ge vin, par ses, propriétés spécia¬
les. calme les toux les plus re¬
belles et ses propriétés _expecto¬
rantes en font un antiglaireux
très efficace. De pluis, il renferme
des toniques énergiques qui ^re-

m constituent les. cellules épuisées.
LE FLACON l FR. 50

S C'est un Médicament de 1er ordre.-
- EN VENTE A

LA GRANDE PHARMACIE
5, Place Verte, 5, LIECE

FOURRURES
M. Schadewitz-Gattier

10, RUE DES URBANISTES (1er étage)
- SALON DE FOURRURES
Tranformations et Réparations

en tous genres.
VOYEZ MES PRIX AVANTAGEUX

CONSERVATION DE FOURRURES

Maison Max CRESPIN

Ad. QUADEN
SUCCESSEUR

10, Rue des Dominicains, 10
A LIE&E

OUVERT JUSQUE MINUIT

VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE
Spécialité de toutes Marques

Téléphone 4004

La Boite à Géo
RUE DE LA SYRÈNE

Tous les soirs audition des meilleurs chan¬
sonniers montmartrois.

ENTRÉE LIBRE

Théâtre du Gymnase
Direction : Michel CHABANCE.

Samedi 3i janvier, à 8 heures, réductions pour sociétés
L'Eté de la St=Martin = Simone

Dimanche ir février, Matinée à 2 heures
Bénéfice de M. Albert Charny, ier rôle, metteur en scène

LE MAITRE DE FORGES
On commencera par L'Eté de la Saint-Martin

En soirée, à 7 1/2 heures
Simone — Le Contrôleur des Wagons-lits

Lundi 3 février, à 7 heures
7e soirée populaire, moitié prix à toutes les places

La Parisienne -- Papillon dit Lyonnais le juste
Mardi 3 février, à 8 h., réductions pour Sociétés

et abonnements

L'Été de la St-Martin — Simone

Mercredi 4 février, à 8 h.
L'Été de la St-Martin — Simone

Jeudi 5 février, à 8 h.
L'Été de la St-Martin — Le Maître de Forges

Pavillon de Flore
Bureau : 7 1/2 h. Direction : Paul BRENU (S® année) Rideau : 8 h.

Tous les soirs

Titine est bizée
REVUE

Tous les Vendredis : SOIREE DE GALA

DEFENSE DE FUMER

Théâtre Astoria-Cinéma
Place du Théâtre

Programme du 30 Janvier au S février

Les cinq sous de Lavarède
Pièce en 5 parties et i5o tableaux

Le contrebandier canadien, drame.
Gavroche manque d'énergie, comique.
Le facteur de Cupidon, comédie.
Un cambrioleur qui tombe à pic, comique.

ASTORIA=WEEKLY, journal hebdomadaire d'actualités.

Spectacle die famille

Séances permanentes, de 2 à 11 1/2 heures, orchestre
sous la direction de M. V. Keyzeleer.

GRANDE CHEMISERIE

Coin de la rue Cathe'drale %lf#>
22, RUE DE LA RÉGENCE, 22

en face des magasins A. WISER rfr^E$r
VOYEZ NOS ÉTALAGES

Orfèvrerie d'Hrt

HIbert BLEIOT
Paul T1SCMEYEK, Succ.

Maison fondée en 1877 Téléphone 2353

Rue Pont d'Avroy, 5, LIÈGE

| Grand Assortiment d'ARTICLES DE LUXE,
FANTAISIE ET DE MÉNAGE

| Spécialité de Couverts en argent et argentés
sur métal extra blanc garanti

BIJOUTERIE

Voitures et CamionsAutomobiles

OPEL
114 types différents = Production annuelle 5500 châssis

Agence :

LEJEUNE & C°
16 et 18, rue Ste=Véronique

Téléphone 3519

Traitement
DES

SOLTANES
embellit, fortifie

développe la poitrine

Pilules : 5 francs
Baume : 10 »

Envoi discret, contre faon-poste
Pharmacie du Progrès

Succ- de VANQERGETEN
SB. H. Eitrs-Oaui-Ponts, Liège

Dépôt à la GRANDE PHARMACIE, Place Verte

Téléphone 4529

THE ELITE
18, rue du Mouton Blanc

LIÈGE

Orchestre symphonique de tout 1r ordre

Cigarettes
KHAIilFAS

PARFUMERIE GRENOVILLE
ARIS

Spécialité Eau de Cologne Russe
ŒILLET FANE

Nouveautés Dernières Créations

extraits de luxe
Etuis en peau de Daim

Prince Noir, Jasmin blanc, Ambre hin¬
dou : Rose Myrto, Violette de Parme,
Lilas en fleurs, Muguet d'Orly.

Seuls Dépositaires pour la Belgique :

H. DELATTRE & C"
Rue d'Angleterre, 51, BRUXELLES

Matériaux de Construction

TERRANQVA pour Façades

Demandez Renseignements

Jules Fauconnier-Dechange
Rue du Moulin, 1

Téléph. 973 BRESSOUX-Liégfe

CARRELAGES ET REVETEMENTS

Snîreprise (générale cle pitrerie
«fi

Tamagne
Téléphone 462

Sucaclremeuts
^itrauje cl'@r{

reres

Rue (stnclré--Du:mon{, 4 et
Hue clés Prémonïrés, 4>

imposition permanente 3e peintures

Liège. — Imp.. La Meuse (St4 Ame),


